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LES ÉVÉNEMENTS 
Des discours de M. Léon Blum à l'in-

terpellation Flandin qui en est la 
conséquence. — Exposition Inter-
nationale, mais pas Exposition de 
l'Internationale. 

Le Front populaire s'est formé 
pour lutter contre le fascisme. Or, il 
lui ouvre la voie et si, — sous l'on ne 
sait quelle forme — le fascisme arri-
vait au pouvoir chez nous, c'est le 
Front populaire qui l'y aurait con-
duit. 

Il y a déjà plus que des symptômes 
annonciateurs d'une crise politique, 
conséquence directe de la crise finan-
cière aggravée par ceux qui avaient 
juré de la réduire. 

Les triomphateurs superbes des 
dernières élections ont beaucoup 
perdu de leur dédaigneuse arrogance. 
La crainte, malgré eux, s'est glissée 
dans leur cœur et ils commencent 
à trembler devant les conséquences 
de leur folie systématique. De cette 
voie périlleuse où ils sont engagés, les 
hommes intelligents du ministère 
voudraient bien sortir. Mais il y a les 
autres !... 

L'ivresse mystique qui fit tourner 
tant de têtes en mai dernier n'est pas 
complètement dissipée. Dans une 
foule qui pousse, les premiers rangs 
sont devant l'abîme ouvert sous leurs 
pas. Ils le voient et ils se raidissent 
pour arrêter l'avance, pour empê-
cher la chute... Mais seront-ils assez 
forts et pourront-ils contenir le poids 
énorme de ceux qui suivent derrière 
eux et qui s'indignent "qu'on avance 
si lentement ?... 

Ce n'est pas de gaîté de cœur, on 
peut le croire, que M. Léon Blum a 
lancé son cri d'alarme, son retentis-
sant « halte4à ». Pour se démentir, 
comme il l'a fait dans son discours 
désormais fameux aux fonctionnai-
res, pour répudier en fait la mabouli-
que théorie de l'enrichissement par le 
gaspillage qu'on avait eu le culot de 
nous présenter comme la plus génia-
le doctrine financière des temps mo-
dernes, pour en arriver là, il a fallu 
que M. Léon Blum y fut impérieuse-
ment poussé par M. Vincent-Auriol. 

Celui-ci commence à en avoir assez 
de passer son temps à réparer les dé-
gâts commis par la troupe d'agités 
délirants et de frénétiques ahuris qui 
tourbillonnent autour du gouverne-
ment. Il voit monter autour de lui le 
flot des dépenses et s'effraye de ne 
pouvoir élever une digue assez solide 
pour contenir cette inondation... 

Bref, « l'expérience » en est venue 
au point où, si elle ne veut pas ap-
peler au secours ceux contre qui elle 
a été montée, elle ne pourra que 
s'orienter vers des solutions à la 
Paul-Faure et à la Ziromsky. 

En voulant nous lancer dans leur 
Révolution, ces énergumènes lance-
ront le pays dans une de ces périodes 
d'incohérente agitation, de tumultes 
et de violences qui sont comme le 
bouillon de culture des dictateurs. 

Il faut répéter que si l'on ne frei-
ne pas à temps et même si l'on ne 
bifurque pas résolument, nous ris-
quons d'entrer dans la voie du fas-
cisme où le Front populaire nous au-
ra menés ! 

A 
Il paraît que M. Flandin est résolu 

à placer M. Léon Blum en face de ce 
dilemme. Il a fait à un rédacteur du 
Temps des déclarations qui emprun-
tent aux événements actuels une im-
portance particulière. Il nous paraît 
intéressant de souligner deux ou trois 
Phrases de l'ancien président du 
Conseil. 

« — Je crois a-t-il dit, au relève-
« ment final de la France. Mais tout 
" le monde a reconnu que le rétablis-
« sèment de la confiance est primor-
« dial ! L'union des Français n'a 
" Pas moins d'importance. Et cette 
« union ne peut se faire que si l'on 
<( rééquilibre le progrès social : ni 
« les ruraux, ni les classes moyennes 
v ne peuvent fournir la rançon des 
« avantages acquis à la classe ouvriè-
« re. Si M. Léon Blum sait imposer 
" au Front populaire la volonté 
K d'union, il peut sauver son expé-
,( nence ; sinon le désastre monétai-
" ^e entraînera le pays tout entier 
" «ans la ruine. La France n'est pas 
« 'les Etats-Unis. Elle n'est pas non 
« plus la Russie ». 

Puis, répondant à une question de 
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notre confrère qui lui demandait 
comment les centristes accueille-
raient une offre de collaboration qui 
leur serait faite par le ministère, M. 
Flandin a déclare : 

« Il faut se garder de penser au 
« point de vue des personnes ; on ne 
« doit juger qu'au point de vue des 
« programmes. 

— Mais croyez-vous à un change-
ci ment de personnes ? 

« — // n'aurait aucun intérêt. Seul, 
« un changement de programme peut 
« nous intéresser ! » 

Voilà, On ne se fait aucune illusion 
sur un changement possible du per-
sonnel gouvernemental. A l'heure 
présente, il est irréalisable et il n'au-
rait de conséquenc que s'il devait j 
correspondre à un changement de po-
litique. Il importe moins actuellement 
de savoir qui gouverne que de savoir 
comment on gouverne ! 

A 
Le bon moyen de faire rater l'Ex-

position serait de la présenter com-
me l'affaire d'un parti. 

M. Léon Blum a eu le tort dans son 
discours aux ouvriers de leur laisser 
entendre qu'il existe en France des 
gens qui souhaitent l'échèc de cette 
grande manifestation française. 

D'abord, ce n'est pas vrai. Ensuite, 
c'est stupide. Car s'il y a des gens 
intéressés à la reprise des affaires ce 
sont bien ceux qu'on soupçonne bête-
ment de vouloir l'empêcher. Il y a eu 
en France une série d'Expositions 
universelles : en 1878 sous les orléa-
nistes; en 1885 sous les modérés ; en 
1900 sous les radicaux, etc. Jamais les 
concurrents politiques des partis au 
pouvoir n'ont essayé de les saboter. 
Une Exposition universelle à Paris, 
c'est l'affaire de toute la France, et 
non pas seulement comme M. 
Jouhaux Fa crié au micro : « le 
triomphe de la classe ouvrière ». 

Pourquoi, quand il y est, M. 
Jouhaux ne réclame-t-il pas qu'on 
refuse aux « bourgeois » l'entrée de 
l'Exposition. Ce serait un bon moyen 
de lui assurer un succès triomphal... 

Tout çà est imbécile. Le pays veut 
une Exposition Internationale. Il ne 
veut pas une Exposition de l'Interna-
tionale ! 

Nicole qui est une ravissante maman 
de vingt ans nous a convoqués pour ad-
mirer son fils de vingt jours. On nous 
introduit dans te sanctuaire ripoliné sur 
lequel on a peint des fables du bon La 
Fontaine, qui sera chargé d'enseigner 
d'ici quelques années le pessimisme à 
Olivier. 

J'apprends que tel est le prénom du 
jeune homme car, sur le petit lit, égale-
ment ripoliné, nous découvrons une 
pancarte ainsi libellée : « Ne me tou-
chez pas. J'ai très peur des microbes l 
Signé Olivier ». 

Avec respect nous admirons, de loin, j 
le petit visage enfoui dans l'oreiller. Ex- { 
clamations: « C'est le portrait de son ' 
papa !... Mais non, il a le teint de sa mè-
re... le nez de son grand-père... tout à 
fait l'expression de votre pauvre tan-
te. — 

— Et dites-moi, ma chère Nicole, ce 
qui pourrait vous être utile pour ce mi-
gnon... Est-ce qu'une petite robe ? 

— Mais tu n'y penses pa, interrompt 
l'aïeule {une aïeule pour rire comme on 
les fait à présent). Un garçon en robe ! 

— Je croyais qu'à cet âge-là... 
— Non, non, nous voulons une géné-

ration virile. Mais si tu lui donnais un 
rond de serviette. Il manque à ses ca-
deaux. 

— Un rond de serviette, madame, mais 
vous n'y pensez pas. C'est la garde qui a 
poussé le cri d'horreur. 

— Aujourd'hui, explique gentiment Ni-
cole, on met la serviette de bébé dans 
une enveloppe lavable... à cause des mi-
crobes... (.encore eux /) Non, savez-vous 
ce qui me ferait plaisir ! Un « couvert 
à vitamines ». 

Un couvert à vitamines ! Mais quelle 
bonne idée. Je n'y aurais jamais son-
gé. » 

La visite terminée, après un geste 
amical... de très loin à Olivier, je me 
précipite dans un magasin. 

— Pourriez-vous me dire, monsieur, 
ce que c'est qu'un couvert à vitamines ? 

— C'est un gobelet avec une cuiller 
pour absorber les jus de fruits, mada-
me ». 

Jamais Nicole ne soupçonnera mon 
ignorance. L'honneur est sauf. 

Marthe LACLOCHE. 
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Informations 
M. Blum à St-Nazaire 

M. Léon Blum, président du Conseil, 
s'est rendu, dimanche, à St-Nazaire, où 
il a présidé plusieurs manifestations. Au 
banquet qui eut lieu à midi, M. Bhim a 
pris la parole. Dans son discours, le 
Président du Conseil a déclaré, notam-
ment : « Nous ne nous sommes pas 
trompés. La reprise économique est un 
fait acquis. Il faut faire une pause, ar-
rêter la course entre les prix et les sa-
laires. » 

Il a ajouté : La « pause » ne cor-
respondant pas à un changement de po-
litique. Il n'est pas question de relâcher, 
si peu que ce soit, le lien qui nous Unit 
aux masses populaires, soit dans l'ordre 
national, soit dans l'ordre internatio-
nal. » 

En Bulgarie 

L'opinion publique est assez intriguée 
par l'arrestation et l'incarcération de 
sept anciens officiers du groupe Zvenov, 
qui avaient quitté le service actif il y a 
environ un an. 

Aucun renseignement officiel n'a été 
donné au sujet de ces arrestations. 

Selon certains, ces anciens officiers 
seraient inculpés d'avoir entretenu des 
relations avec les communistes en vue 
d'une action commune contre le gouver-
nement. 

Suivant une autre version, ils au-
raient engagé ces relations avec les com-
munistes en vue d'un coup d'Etat. 

Les dirigeants du groupe Zvenov sont 
soumis à une surveillance renforcée 
de la police, et de nombreuses perquisi-
tions ont été effectuées dans leurs de-
meures. 

Les troubles de Palestine 

Les nouveaux troubles qui viennent 
d'éclater à Tibériade, entre Arabes et 
Juifs, et qui coïncident avec le début 
de la grande fête du sacrifice du dixiè-
me jour du mois de pèlerinage à La 
Mecque, ne sont considérés que comme 
un feu de paille, bien que certains élé-
ments rebelles puissent profiter de la 
tension ainsi créée pour se livrer de 
nouveau à des actes de banditisme et à 
des coups de main contre les Juifs et 
les sujets britanniques dans les monta-
gnes et sur les routes isoîées. 

Un discours de M. Eden 

Le rédacteur diplomatique du « Sun-
day Dispatch », écrit : 

On attache une grande importance au 
discours de politique étrangère que M. 
Eden, ministre des affaires étrangères 
de la Grande-Bretagne, doit prononcer 
prochainement à Aberdéen. 

Dans ce discours, M. Eden fera allu-
sion au nouvel élément que constitue en 
matière de politique étrangère, la poli-
tique de réarmement de la Grande-Bre-
tagne, qui, affirmera-t-il, n'a pour but 
que la conservation de la paix. 

M. Eden indiquera aussi que la Gran-
de-Bretagne ne saurait demeurer néces-
sairement indifférente aux conflits qui 
pourraient éclater sur le continent, en 
dehors de la sphère occidentale. 

En Angleterre 
M. Stanley Baldwin a définitivement 

décidé de donner sa démission de pre-
mier ministre aussitôt après les fêtes du 
couronnement. 

Son successeur serait M. Neville Cham-
berlain, qui procéderait à un remanie-
ment sérieux du cabinet. 

L'Irlande et la non-intervention 

La « Dail Eireann » a voté en deuxiè-
me lecture, par 56 voix contre 39, le 
bill interdisant les envois de volontai-
res et de matériel aux deux parties en 
lutte en Espagne. 

Le Labour Party irlandais s'est abs-
tenu de voter. 

En Espagne 

Un grand mécontentement règne dans 
les rangs de la brigade internationale et 
beaucoup de volontaires auraient de-
mandé à être rapatriés. Ils se seraient 
heurtés au refus le plus catégorique, le 
gouvernement espagnol considérant que 
ces étrangers, depuis leur enrôlement 
dans les armées gouvernementales, sont 
devenus des citoyens espagnols 

Bombardement aérien 

Un bombardement aérien aurait eu 
lieu sur la ville d'eau de Caspe, pro-
vince de Saragosse (Aragon), qui comp-
te 10.000 habitants. 

Des avions de reconnaissance au-
raient d'abord survolé la ville à 2.000 
mètres de hauteur, puis seraient descen-
dus à 400 mètres et auraient laissé tom-
ber leurs bombes. Une femme aurait été 
tuée et quelques enfants blessés. 

La défense antiaérienne de la ville a 
mis ces avions en fuite. 

L'Egypte à la S.D.N. 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne, 
au Caire, a été chargé par son gouver-
nement d'inviter le gouvernement égyp-
tien à présenter une demande en vue 
de l'admission de l'Egypte à la S.D.N. 

L'entente balkanique 
Les délibérations du Conseil de l'En-

tente Balkanique ont été dominées par 
une certaine confiance dans la stabilité 
de la situation internationale. 

On a insisté notamment sur la néces-
sité d'une étroite collaboration entre la 
France et l'Angleterre et souligné la 
meilleure garantie contre tout danger de 
guerre résidant dans les armements de 
ces deux pays. 

EN PEU DE MOTS... 
— Soclay, l'assassin de la petite Ma-

rescot, a été condamné, par la Cour 
d'assises de la Côte-d'Or, aux travaux 
forcés à perpétuité. Soclay va signer son 
pourvoi en cassation. 

— Huit forçats évadés sont arrivés à 
Morruga, sur la côte de la Trinité. Ils 
ont erré, avant de débarquer, 11 jours 
sur l'Océan. Ils n'avaient plus de vivres 
depuis 3 jours. 

— Au cours de la compétition inter-
nationale des barbiers, le nommé Karl 
Seissenbacher, a rasé son client en 19 
secondes. 

— Par suite de la grève du personnel 
de l'imprimerie, les journaux lyonnais 
du matin, n'ont pas paru dimanche ; les 
les journaux de St-Etienne et de Gre-
noble, également, n'ont pas paru. 

— Un communiqué du ministère des 
Affaires Etrangères annonce que le gou-
vernement du Paraguay a notifié, au 
secrétariat de la S.D.N.," le retrait défi-
nitif du Paraguay de la S.D.N. 

— L'avion du service Brisbonne-Syd-
ney est tombé en mer, au large de Syd-
ney. Il y avait à bord deux pilotes et 
cinq passagers. Toutes les recherches 
sont demeurées sans résultat. 

Dans la loge qu'elle partage avec deux 
petites camarades, la belle Bosita, dan-
seuse acrobatique du Moulin Bouge, an-
nonce à ses amis que son jeune amant, 
Bobert de C..., s'est décidé à régulari-
ser ; il saute le pas. 

— Oui, explique Bosita, une petite 
flamme victorieuse dans ses grands 
yeux noirs, il m'a demandé ce matin 
de l'épouser... 

— Félicitations ! 
— Il m'adore, il n'aime que moi, il 

sait que je suis la femme qu'il lui faut, 
je l'aime, il m'aime, nous serons heu-
reux... 

— Tant mieux ! tant mieux ! 
Bosita pressent-elle dans le ton de ces 

« Tant mieux ! » une petite ironie V 
Toujours est-il qu'elle redresse la tête 
et, cessant de roucouler, elle affirme 
avec une subite énergie : 

— D'autant plus heureux que j'ai le 
moyen de faire chanter Paul s'il voulait 
un jour me quitter : je connais plus 
d'une petite canaillerie sur lui : il filera 
doux;.. 

— A condition qu'il en i sache autant 
sur toi, fait alors une petite camarade, 
vous ferez un couple d'amoureux légen-
daires 1 

Les Apollons. 

On parlait de Clémentel, mort réoein* 
ment et l'on vantait sa belle prestance, 
sa superbe... 

— C'était vraiment un très bel hom-
me, fit quelqu'un. 

— Oui, reprit un jeune député, fils 
de politicien ; autrefois, quand on vou-
lait citer les Apollons de la politique. 
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MAIS NE FAITES DONC 
PAS PEUR A LA FRANCE... 

(NOS ÉCHOSl 
Un pince-sans-rire. 

Un grand journaliste anglais, sir Percival 
Phillips, vient de mourir. 

Il avait fait plusieurs fois le tour du monde, 
en reportages pour le Daily Mail, dont il avait 
été un des plus brillants représentants pendant 
de nombreuses années. 

Il y a environ deux ans, à la suite d'une 
révolution de palais, à « Northcliffe House », 
il fut remercié. 

Mauvaise affaire pour le Daily Mail. 
D'ailleurs, dès le lendemain de son départ, 
Percival entrait au Daily Telegraph. 

Envoyé spécial de ce journal à Addis-
Abeba, c'est lui qui révéla la transaction 
pétrolière Rickett qui, à défaut de pétrole, 
fit couler tant d'encre. 

On raconte que, pendant son séjour dans 
la capitale abyssine, il eut l'occasion de tirer 
une petite vengeance de ses anciens chefs du 
Daily Mail dans les circonstances suivantes : 

Un jour, la direction du Daily Mail, sans 
nouvelles de son correspondant à Addis-Abe-
ba, télégraphia au ministre de Grande-Bre-
tagne. 

Sir Percival Phillips se trouvait à la léga-
tion lorsque arriva le câble. Le ministre lui 
remit ce dernier en lui disant : 

— Tenez, sir Percival, vous pourrez peut-
être renseigner le Daily Mail. 

Après avoir lu, notre confrère prit sa plu-
me et rédigea la réponse suivante : 

« Un tel n'est pas ici, mais j'y suis. Per-
cival Phillips. » 

On en rit encore dans Fleet Street. 
Histoire sentimentale. 

Ceux qui s'intéressent à l'histoire au-
ront grand intérêt à lire le dernier livre 
de M. Daniel Halévy : La République des 
Ducs. 

C'est le récit des événements qui se 
sont passés de 1873 à 1879. Les Droites 
qui, de 1871 à 1873, trompées et rou-
lées par Thiers, n'ont pas su faire la 
monarchie, se bornent d'abord à occu-
per la place quelques années. Menacées, 
débordées par la puissance grandissante 
des républicains, elles tentent une opé-
ration dont on a voulu faire une opéra-
tion de force : la dissolution suivie 
d'élections faites par un personnel à 
poigne. C'est le Seize Mai. Le Seize Mai 
échoue. Dans un troisième temps, Mac 
Mahon accepte un ministère républi-
cain jusqu'au jour où le Sénat passant 
lui aussi de droite à gauche et d'ailleurs 
une politique républicaine étant exigée 
par l'opinion, Mac Mahon s'en va. 

Tout cela est connu, archi-connu. Ce-
pendant nous avons tendance, aujour-
d'hui, avec nos goûts spectaculaires, à 
négliger le côté essentiel de l'aventure, 
et ce côté-là, c'est l'extrême prudence 
des républicains. 

*** 
De 1871 à 1879, c'èst-à-dire jusqu'au 

moment où Grévy s'installant à l'Elysée, 
le président, le Sénat et la Chambre 
sont républicains, peut-on citer un seul 
mouvement de rue ? Aucun. 

Les grèves même sont rares : tous les 
Français travaillent, la paix publique 
est absolue. Les républicains auraient 
PU dresser les grandes villes contre les 
Droites, multiplier les meetings retentis-
sants, se plonger jusqu'au cou dans le 
romantisme cher aux tribuns ; ils ne 
bougent pas. 

A la Chambre même, peu de manifes-
tations. Une fois ou deux. M. de Broglie 
se croira dans « une ménagerie », mais 
ce sont là tumultes passagers. Un jour, 
à la sortie de la gare Saint-Lazare, Gam-
betta sera frappé par un énergumiène. 
L'affaire n'aura pas de suites sérieuses. 
Aucune marche sur Versailles, aucune 
manifestation contre les Princes, rien. 
On dirait que les républicains sont telle-
ment sûrs d'eux-mêmes qu'ils répugnent 
à s'affirmer publiquement. Les grandes 
tournées de Gambetta à travers la pro-
vince sont pacifiques en diable. Que 
dis-je ? Le Seize Mai, ce fameux Seize 
Mai, étudiez-le de près, ce n'est qu'une 
campagne électorale, une élection la plus 
calme du monde. De 1871 à 1879, la que-
relle civile se borne à de la polémique, 
quelques gros mots, quelques duels, des 
phrases retentissantes, pas mal de réu-
nions publiques, le minimum de mani-
festations. Et avec ces moyens exté-
rieurs réduits, la Bépublique est fondée. 

**• 
Comparez un peu à notre agitation 

depuis le 6 février 1934 ou mieux depuis 
décembre 1933. Comparez surtout à cet-
te solennelle sottise d'une occupation 
massive des usines, des magasins et des 
bureaux au moment précis où le minis-
tère Blum s'installe au pouvoir. 

L'occupation commence le 7 mai ; M. 
Léon Blum s'installera le 4 juin, en plei-
ne fièvre, en plein trouble, en pleine in-
certitude, j'allais dire en pleine anar-
chie. On aurait voulu casser les reins à 
son expérience qu'on ne s'y serait pas 
pris autrement. 

Et je sais bien qu'aujourd'hui on in-» 
siste sur la nécessité de ne pas faire 
tant de bruit, et que M. Blum d'un cô-
té, M. Jouhaux de l'autre et jusqu'aux 
communistes — ces auteurs responsa-
bles des occupations — conseillent la 
sagesse et la patience. Je sais bien que 
M. Belin peut écrire dans Syndicats : 

« Toute réforme profonde exige un 
prodigieux effort et une grande patien-
ce. » 

Ah ! dit-on, voilà un ton nouveau. 
Mais que ne l'a-t-on pris l'année derniè-
re ? On nous répond que le peuple était 
trop excité. H était donc bien, différent, 
ce peuple, du peuple des premières an-
nées de la Bépublique ? A l'époque, 
Gambetta n'avait même pas besoin de 

conseiller le calme : les républicains 
étaient disciplinés ; ils avaient — je par-
le surtout des républicains de provin-
ce — ce minimum d'intelligence politi-
tique qui conseille de ne pas mettre le 
feu à la maison pour cuire un œuf. 

Loin d'être frémissants d'une attente 
passionnée devant le pouvoir, les répu-
blicains de 1879 n'étaient pas pressés. 
L'essentiel, pensaient-ils, est que les ci-
toyens travaillent, que les impôts ren-
trent, que l'armée soit disciplinée, et 
que marche la machine administrative. 
A trois mois près, à six mois près, ce 
n'était pas une affaire que d'attendre un 
peu. Ces républicains-là étaient des gens 
sensés qui n'avaient pas des « Nota-
bles » vaincus une peur morbide. Avant 
tout la France ; Voilà comme ils rai-
sonnaient. Bismarck avait demandé cinq 
milliards, les Français venaient d'en 
trouver quarante-deux ; les républi-
cains n'étaient pas hommes à tuer la 
poule aux œufs d'or. 

Mais aussi, voyez le résultat. La Fran-
ce entre en. Bépublique sans même 
qu'elle s'en aperçoive. Quand ? En 1877, 
en 1878, en 1879 on n'en sait rien. 

L'amendement Wallon fonde-t-il la 
Bépublique ? Mais en 1875 nous som-
mes en plein gouvernement des Droites. 
La vérité est que les républicains de 1875 
ne tiennent pas aux mots. Ils ne veu-
lent qu'habituer le peuple français à 
leurs noms, à leurs équipes et surtout à 
leur sagesse. 

A 
Parlons franc. Supposons qu'en 1877 

encore, au Seize Mai, les républicains 
eussent faits les farauds, crié, chanté, 
jeté des cortèges immenses dans la rue, 
et qu'enfin, au lieu d'être politiques, ils 
se fussent montrés romantiques, savez-
vous ce qui serait arrivé ? C'est qu'un 
nombre considérable de paysans qui en 
1870 encore votaient oui au plébiscite, 
un nombre considérable de bourgeois 
oui se souvenaient trop bien de la Com-
mune auraient cru à un retour des mé-< 
thodes de violence, auraient vu rouge, 
se seraient jetés dans le clan de la réac-
tion, dans les bras de M. Ernoul. Et 
que les choses n'auraient pas tourné 
comme elles ont tourné. 

Moralité : nous voulons être persua-
dés que des hommes comme Grévy, 
Gambetta, Ferry et tous ceux qui derriè-
re Thiers fondèrent la IIIe Bépublique, 
existent à l'heure actuelle, non des hom-
mes à systèmes, on m'entend bien, mais 
des empiriques, non des meneurs, mais 
des politiques, non des dévideurs de 
phrases sonores, mais des techniciens. 
Oui, ils existent dans ce qu'on a la mau-
vaise habitude d'appeler la classe ou-
vrière, dans ce que nous appelons le 
monde ouvrier qui n'est ni pl,us ni moins 
intéressant que le monde paysan, que 
celui des chefs d'entreprises et des ar-
tisans, que celui des techniciens et des 
contremaîtres ; ils existent à la C.G.T. 
et en dehors de la C.G.T. Mais, ils ont 
peut-être le tort de ne pas se montrer, 
s'affirmer, s'imposer, de céder aux ama-
teurs de pittoresque, aux organisateurs 
de défilés, aux metteurs en scène, aux 
entrepreneurs de spectacles, aux combi-
neurs de coup d'Etat, aux recruteurs de 
chair française pour les champs de ba-
taille espagnols. 

Qu'ils se montrent, s'affirment, s'imr 
posent, tout sera sauvé ; tout perdu s'ils 
se taisent. On voit se dessiner les lignes 
générales d'une France nouvelle, mais 
le grand nombre des Français qui ne de-
mandent qu'à la bâtir pourtant crai-
gnent — et d'une crainte vive, puissan-
te, raisonnée, d'une crainte qui les 
prend au ventre — que des pirates 
connus, trop connus, ne s'emparent de 
cette France nouvelle pour hisser sur 
son toit le drapeau noir de l'anarchie. 

Et voilà l'explication de l'incertitude, 
des hésitations, de la méfiance. On a 
peur. 

Ah ! successeurs des républicains de 
79, étudiez donc l'allure prudente de 
vos pères, ne faites donc pas peur à la 
France ! [De « la République »]. 

Pierre DOMINIQUE. 
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on ne manquait jamais de désigner Clé-
mentel et mon père. 

— Alors, vous êtes comme moi, lais-
sa tomber un collègue qui passait. Vous 
tenez plutôt de votre mère... 

Calomnie. 

L'Allemagne ne délivre plus de passeports 
pour l'Espagne. 

Osera-t-on encore dire, après cela, qu'elle 
viole le pacte de non-intervention ? 

Scrogneugneu, va ! 
Oui, mais l'ennui est que les militaires 

n'ont pas besoin de passeport... 

Le mensonge récompensé. 

— Et savez-vous Ce qui arrive aux pe-
tits garçons qui mentent ? 

— Oui... ils voyagent à moitié prix sur 
les chemins; de fer. 
Analogie. 

Grâce au rimmel, les yeux de certai-
nes femmes ne sont plus que des raies 
aux bords noirs. 
Evidemment. 

Il est triste de vieillir, maïs c'est en-
core le seul moyen qu'on ait trouvé de 
vivre longtemps. 
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SUPPRESSION DE LA LIGNE 
GOURDON-SARLAT 

D"une réponse de M. Bedouce, mi-
nistre des Travaux Publics, à une let-
tre de M. Lasserre, conseiller général 
du canton de Domime, relative à la 
suppression de la ligne Gourdon-Sar-
lat, nous extrayons le passage sui-
vant : 

« Monsieur le Conseiller général, 
« En ce qui concerne la ligne de 

chemin de fer de Gourdon à Sarlat, 
pour laquelle la Compagnie d'Orléans 
a demandé la suppression des trains 
omnibus, j'ai avisé M. le préfet de la 
Dordogne que le Conseil général a, 
comme vous le signalez dans votre let-
tre, demandé la mise à l'essai d'auto-
motrices avant que toute décision soit 
prise à ce sujet. J'examine la possi-
bilité de donner suite au vœu du 
Conseil général. » 

LOTERIE NATIONALE 
Le secrétariat général de la Lote-

rie Nationale informe le public que 
le tirage de la deuxième tranche de 
la Loterie Nationale 1937 aura lieu 
•i Paris le 9 mars prochain. 

Il rappelle, d'autre part, qu'il a été 
procédé, le 19 février, à l'émission de 
la 3" tranche de 1937, identique aux 
précédentes et limitée comme elles à 
1.200.000 billets et comportant 72 
millions de francs de lots, dont 616 
lots de consolation. 

P.T.T. 
M. Albert Mazet est nommé, par 

décision de M. le Directeur des P.T.T., 
distributeur communal à Lacapelle-
Marival. 

P.-O.-MIDl 
M. Lagorse, facteur-mixte à la gare 

de Thédirac-Peyrilles, reçu aux exa-
mens de facteur enregistreur, est 
nommé à la gare de Caussade (Tarn-
et-Garonne). Nos félicitations. 

Gendarmerie 
Notre compatriote, M. Camille Lar-

roque, de St-Pantaléon, garde-mobi-
le à Bergerac, est noimané gendarme 
et affecté à la compagnie de la Haute-
Loire (Le Puy). 

Récompense honorifique 
Par décret du ministre du Travail, 

une mention honorable est accordée 
à M. Rives, percepteur à Martel (Lot), 
pour propagande en faveur de la 
Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse. Nos félicitations. 

Un veinard ! 
M. André Vachon, de Puybrun, a 

gagné un lot de 50.000 francs au der-
nier tirage de la Loterie nationale. 

Bonne chasse 
Au cours d'une battue dans la 

commune de Caniac, deux renards 
ont été abattus et deux autres sérieu-
sement blessés se sont réfugié dans 
des rochers et n'ont pu être pris. 

L'Enfance malheureuse 
Le Comité de protection de l'En-

fance a été informé de la lamentable 
situation de 9 enfants d'une famille 
habitant une commune de l'arrondis-
sement de Figeac. 

Une enquête a été ordonnée. 
Assises du Lot 

A la session des Assises du Lot 
qui s'ouvrira le 15 mars, quatre af-
faires seront soumises au jury : 

L'affaire des détournements du bu-
reau de poste de Dégagnac ; deux in-
cendies volontaires, et une affaire dé 
vol, venue du département du Gers, 
après arrêt de cassation du jugement 
de la Cour d'assises d'Auch. 

Un de moins ! 
M. = Balmes, domicilié aux Boris 

(commune de Crégols) a abattu un 
sanglier de 125 kilos. 

Décès d'une centenaire 
Samedi" 20 février, ont été célé-

brées à Cuzance, les obsèques de 
Mme veuve Victoire Charazat, décé-
dée dans sa 101e année. Son centenai-
re avait été célébré en décembre 
1936. 

A l'Exposition de 1937 
La première pierre du pavillon de 

la 6e Région (comprenant la Marche, 
le Limousin, le Quercy, le Périgord) 
sera posée le samedi 27 février, à 11 
heures, par M. Yvon Delbos, minis-
tre des Affaires étrangères, député de 
la Dordogne. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 8 
au 13 février 1937, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes, 4 femmes. 

Interlocaux : 3 hommes. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

13 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 12 hommes. » 
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MERCREDI — JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Lilian HARVEY 

dans la plus belle histoire d'amour 

Roses Noires 
AVEC 

Jean GALLAND, Jean WORMS 
et Marguerite TEMPLE Y 

CAUSERIE RADIODIFFUSÉE 

Notre compatriote, Georges Duveau, 
a été chargé de faire au poste de la 
Tour Eiffel, tous les mercredis, à 13 
heures, des causeries de philosophie 
sociale. Il a choisi pour thème de ses 
premières causeries : les structures 
traditionnelles et les chocs idéologi-
ques dans divers pays. Nous avons si-
gnalé, il y a quinze jours, son pre-
mier entretien sur l'Allemagne : 
Spengler et l'hitlérisme. Il parla mer-
credi dernier de l'Angleterre. Il trai-
te aujourd'hui, 24 février, le sujet 
suivant : l'Amérique du Nord : la 
protestation intellectuelle (W. Frank-
Dreiser-Dos Passos) et sa traduction 
plébiscitaire (Roosevelt). 

Georges Duveau qui publia, du 
temps qu'il était professeur à Cahors, 
un roman psychologique : le Testa-
ment romantique, s'est consacré de-
puis quelques années à l'étude des 
phénomènes sociologiques. Il préfa-
çait naguère un livre d'Edouard Dol-
léans : Victoire des Obscurs. Il vient 
de publier, en collaboration avec Dol-
léans une volumineuse introduction 
à la Révolution Sociale expliquée 
par le coup d'Etat du 2 décembre de 
Proudhon. 

Il écrit actuellement, sous la direc-
tion de Bouglé, directeur de l'Ecole 
normale supérieure, une thèse de doc-
torat ès lettres sur la situation des 
ouvriers sous le Second Empire et 
les origines du socialisme. 

Le voilà loin, semble-t-il, des confi-
dences du Testament. Sa pensée pour 
être plus érudite et s'appliquer à des 
sujets plus austères, n'en est cepen-
dant pas moins enjouée. On a pu le 
constater dans les nombreux articles 
qu'il a écrits ses derniers temps dans 
Esprit, la Paix par le Droit, Ma-
rianne, la Flèche... Il réussit dans ses 
causeries radiodiffusées, à traiter 
avejc une rare élégance, et comme en 
se jouant, les sujets les plus ardus. 

Le poste de la Tour Eiffel est r®-
layé le mercredi, à 13 heures, par 
Bordeaux - Lafayette, Lille P.T.T., 
Lyon-la-Doua et Nice-Côte d'Azur. 

Election au Conseil d'arrondissement 
Dimanche a eu lieu, dans le can-

ton de Martel, le scrutin de ballottage 
pour l'élection d'un conseiller d'ar-
rondissement, en remplacement de 
M. Biard, décédé. 

Voici les résultats : 2.162 votants. 
Ont obtenu : MM. Arènes, radical-

socialiste, 931 voix, élu ; Lascoux, 
S.F.I.O., 830 voix. 

Au premier tour de scrutin, les ré-
sultats avaient été les suivants : 

MM. Arènes, 808 voix ; Lascoux, 
600 voix ; Bourdet, communiste, 105 
voix; Castanet, candidat de défense 
paysanne, 175 voix. 

Au deuxième tour, MM. Bourdet et 
Castanet s'étaient désistés en faveur 
de M. Lascoux. 

* ** 
Voici les résultats par communes : 
Baladou : inscrits : 140. MM. Arè-

nes, 29 voix ; Lascoux, 99 voix. 
Gazillac : inscrits : 212. MM. Arè-

nes, 129 voix ; Lascoux, 48. 
Cressensac : inscrits : 242. MM. 

Arènes, 89 voix ; Lascoux, 117. 
Creysse : inscrits : 179. MM. Arè-

nes, 62 voix ; Lascoux, 75. 
Floirac : inscrits : 190. MM. Arè-

nes, 58 voix; Lascoux, 61. 
Martel : inscrits: 445. MM. Arè-

nes, 175 voix ; Lascoux, 209. 
Montvalent : inscrits : 127. MM. 

Arènes, 60 voix ; Lascoux, 48. 
Saint-Denis-Martel : inscrits : 252. 

MM. Arènes, 100 voix ; Lascoux, 84. 
Sarrazac : inscrits : 223. MM. Arè-

nes, 127 voix ; Lascour, 48. 
Cuzance : inscrits : 190. MM. Arè-

nes, 102 ; Lascoux, 61. 

infraction 
M. L..., propriétaire à St-Michel-

Loubéjou, se trouvant à la foire de 
BeauiIieu-suir-Dordogne, achetait des 
lapins en dehors du marché. 

Pour infraction à un arrêté muni-
cipal, interdisant l'achat en dehors 
du imiarehé, contravention a été dres-
sée à M. L... 

Lafargue sera relégué 

Le cambrioleur Gérard Lafargue, 
dont nous avons relaté les nombreux 
méfaits commis dans le Lot et dans 
la région, fut condamné le 16 jan-
vier pour cambriolage à Campsas 
(Tarn-et-Garonne), à un an de prison 
par le tribunal correctionnel de Mon-
tauban. 

Mais, sur appel à minima du minis-
tère public, l'affaire est venue devant 
la Cour d'appel de Toulouse, mercre-
di. 

La Cour d'appel a élevé la peine à 
un an de prison et à la rélégation. 

Gérard Lafargue a déj à été condam-
né pour vols ou autres délits par les 
juridictions de Cahors, Agen, Géret, 
Dax et Toulouse. 

Au surplus, Lafargue doit répon-
dre devant le tribunal correctionnel 
de Cahors d'un cambriolage qu'il a 
commis dans la commune de Crays-
sac. 

A 
Dimanche, Lafargue a été conduit 

à Cahors et écroué à la prison. Il com-
paraîtra, prochainement, devant le tri-
bunal correctionnel de Cahors pour 
répondre d'une inculpation de vol 
commis dans la région. 

Ajoutons que Lafargue s'est pour-
vu en cassation contre l'arrêt de la 
cour d'appel de Toulouse, le condam-
nant à la rélégation. 

ENCORE LA BANQUE DELPECH 
M. Géraud Rieu, agent d'assuran-

ces à Sousceyrac, avait été agent gé-
néral de la Banque Delpech, de Fi-
geac pendant 6 mois en 1935. II lui 
était dû comme honoraires une som-
me de 950 fr. Il fut convenu que 
Mme Delpech lui donnerait un bon 
du Trésor. Mais M. Rieu attend tou-
jours ce bon. Il a porté plainte à la 
gendarmerie. 

M. Rieu, en outre, demande à la 
Banque Delpech le remboursement 
d'une somme de 12.000 francs qu'il 
lui a prêtée. 

Une enquête a été ordonnée. 
LES TRUFFES 

Au marché de samedi, à Martel, les 
truffes se sont vendues de 60 à 65 fr. 
le kilo. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur des Contri-

butions indirectes est décernée à no-
tre regretté compatriote, M. Jean-
Loulis - Marie Delrieu, vérificateur 
principal des Contributions indirec-
tes, à Villeneuve-sur-Lot, mortelle*-
ment blessé à l'occasion de l'accom-
plissement de son devoir profession-
nel. 

Médaille de la Famille f«-anc»>s. 
La médaille de la Famille Fran-

çaise est décernée en témoignage de 
reconnaissance aux mères de famille 
du Lot dont les noms suivent : 

Médaille d'argent 
Mmes Francoual (Odilon), née Gar-

des (Marie), à Livernon ; 8 enfants. 
Griffoulet (Henri), née Borredon (Ger-
maine), à Mauroux ; 8 enfants. Les-
coul (Octave), née Faurie (Joséphine), 
à Mauroux ; 9 enfants. 

Médaille de bronze 
Mmes Andral (Louis), née Vergne 

(Marie), à Calés ; 5 enfants ; Ayroles 
(Germain), née Escudié (Marie), à 
Carennac ; 6 enfants. Balat (Noël), 
née Mashou (Rose), à Figeac ; 7 en-
fants. Boisset (Alfred), née Vayssie 
(Elisabeth), à Belfort-du-Quercy ; 6 
enfants. Brunei (Paul), née Cabanes 
(Emilie), à Issendolus ; 6 enfants. 
Cadiergues (Joseph), née Pouzac (An-
na), à Promilhanes ; 5 enfants. Cay-
la (Armand), née Constant (Léonie), 
à Saint-Germain ; 6 enfants. Gosse 
(Marcel), née Ruamps (Armandine), 
à Saint-Germain ; 6 enfants ; Lissor-
gues (Romain), née Fagegaltie (Ma-
rie), à Figeac ; 5 enfants. Marty Hen-
ri), née Bergougnoux (Madeleine), à 
Soulomès ; 6 enfants. Moncany (Pier-
re), née Audubert (Marie-Thérèse), 
à Vayrac ; 6 enfants. Montagne (Pier-
re), née Carrié (Marie), à Montcléra ; 
7 enfants. Vergnes (Gabriel), née Las-
vaux (Angélina), à Calés ; 5 enfants. 

Nos félicitations. 
Expulsion 

Les gendarmes de Bretenoux agis-
sant en vertu d'une réquisition de 
main-forte délivrée par M" Chapou, 
huissier à Bretenoux, ont expulsé de 
son logement, Mme veuve Durand, 
domiciliée à la Bénéchie, commune de 
Gagnac. 

Ce ne fut pas sans difficulté que les 
gendarmes parvinrent à pénétre;' 
dans l'immeuble qui était solidement 
barricadé. De plus, lorsque les gen-
darmes eurent forcé la porte d'entrée 
de l'appartement, Mme veuve Durand, 
se précipita sur eux, armée d'un 
grand couteau de cuisine. 

Mais elle fut vite désarmée et le 
mobilier fut déménagé. Pendant cet-
te opération, Mme Durand ne cessa 
pas d'invectiver les déménageurs. 

Les accidents d'auto 
Au cours de l'année 1936, il est 

établi que 61 accidents d'auto ont été 
constatés dans le Lot, dus aux cau-
ses suivantes : 

Excès de vitesse : 7 ; imprudences 
de piétons : 10 ; imprudences de cy-
clistes, 6 ; imprudences de conduc-
teurs d'autos : 5 ; imprudences de 
conducteurs de moto : 5 ; maladres-
se de conducteurs d'auto : 1 ; impru-
dences réciproques de conducteurs : 
4 ; mauvais états des routes : 3 ; 
rupture de pièces, de matériel d'au-
to : 3 ; inobservation du code de la 
route : 12 ; divers : 5. Au total : 61 
accidents. 

Vol d'huile 
M. Rigal, propriétaire à Espère, a 

porté plainte au commissariat de po-
lice contre des nomades qui lui au-
raient volé de l'huile sur la route de 
St-Paul-Labouffie. 

Ces nomades qui sont installés 
dans leur voiture Renault, place des 
Consuls à Cahors, ont été interrogés. 
•iiiimmiiimiiiiiifiimiiiiiiiiimiiiimHimim! 

L*I5 des FETES 
DU MABDI 23 

AU DIMANCHE 28 FEVRIEB 
(en soirée à 21 heures) 

JEUDI ET DIMANCHE (matinée à 15 h.) 
SEMAINE DE GRAND GALA 

RAI MU, Pierre FRESNAY 
CHARPIN et Orane DEMAZIS 

DANS 

CESAR 
le nouveau film de Marcel PAGNOL, qui 
termine la célèbre Trilogie marseillaise 
commencée avec « Marius » et « Fan-
ny », partout un triomphe ! 

Prudent de retenir ses places 
Location gratuite. — Téléphone 276 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Veille d'Armes 

MAIS QUAND ? ?! I 

La Chambre a voté, jeudi matin, 
une proposition tendant à la création 
de 200 postes de contrôleurs au mi-
nistère du Travail et de deux ins-
pecteurs généraux. 

Les Assurances Sociales, a-t-on dit, 
nous valent ce surcroît de dépenses, 
car un certain nombre de ces nou-
veaux employés serait nécessaire, 
pour asurer un service plus régulier, 
plus normal de ces Assurances. 

C'est voté : il n'y a qu'à s'incliner 
devant ce surcroît de dépenses. Mais, 
tout de même, il faut bien que les as-
surés sociaux ne soient pas trop ou-
bliés, qu'on songe, enfin, à leur don-
ner ce qui leur est dû ! 

Combien sont-ils qui attendent de-
puis des mois et des mois, la liquida-
tion de leur pension, de façon nette, 
complète. 

Bah ! c'est par acompte qu'ils re-
çoivent de temps à autre, une petite 
avance sur leur pension. 

Leur titre de pension, où est-il ? 
Est-il établi ? Les assurés, pour aus-
si placides qu'ils soient, trouvent 
qu'on exagère à leur égard. 

Il n'y avait pas assez de personnel 
pour leur donner satisfaction ? Eh ! 
bien, mais demain, on ne pourra pas 
le dire, puisque de nouveaux contrô-
leurs sont nommés. Il faut bien espé-
rer que ce renfort va en mettre un 
coup sérieux et que, dans quelques 
semaines, les assurés sociaux qui at-
tendent leur titre de pension, qui 
veulent savoir et toucher ce qui leur 
est dû depuis des mois et des mois, 
diront : « Enfin ! nous aurons satis-
faction ! » Mais quand ? ?! ! 

L.B. 

FÊTE DE L'ECOLE NORMALE 
Les élèves-maîtres ont l'honneur et 

le plaisir d'informer le public cadur-
cien qu'ils donneront leur fête an-
nuelle le dimanche 28 courant, à 15 
heures, au théâtre municipal de 
Cahors. 

Au programme : « Gringoire », de 
Théodore de Banville et « Le Gendar-
me est sans pitié », de Courteline, 
Orchestre symphonique sous la di-
rection du dévoué maître, M. Bar-
reau. 

Nous espérons que cette représen-
tation attirera, comme chaque an-
née, un nombreux auditoire qui ne 
ménagera pas ses applaudissements. 
— Les élèves-maîtres. 

ADJUDICATION DES TRAVAUX 
ARTISANAUX 

A L'HOPITAL DE CAHORS 
Il sera procédé le dimanche 7 mars 

1937, à 10 heures, à l'Hôpital de 
Cahors, à l'adjudication des lots ar-
tisanaux par appel d'offres. 

Ne pourront participer à cette ad-
judication que « les artisans de na-
« tionalitë française », domiciliés à 
Cahors, « inscrits soit au registre des 
« métiers, soit sur les listes électo-
« raies des chambres de métiers, ou 
« si, à défaut ils satisfont aux con-
« ditions nécessaires pour y être ins-
« crits ». 

Ces conditions sont fixées par le 
décret du 14 août 1936 ; elles com-
portent le dépôt au Greffe du Tribu-
nal de Commerce d'une déclaration 
spéciale précisant les conditions de 
travail des artisans. 

Nul ne pourra être admis à l'adju-
dication que s'il justifie, en outre, de 
son affiliation à une Caisse de garan-
tie-caution, dont le règlement aura 
été approuvé par le Ministre du Tra-
vail. 

Les artisans peuvent consulter le 
Cahier des Charges et les devis tous 
les jours ouvrables à l'Hôpital de 
Cahors de 9 heures à midi et de 14 
heures à 17 heures. 

Les artisans désireux de partici-
per à l'adjudication sont invités à se 
faire inscrire au bureau de l'Hôpital 
pour permettre à la Commission 
d'établir la liste des artisans qui se-
ront convoqués. 

Association des Anciennes Elèves 
du Lycée Clément-Marot 

L'Assemblée générale aura lieu le jeu-
di 25 février, à 17 heures. Les sociétai-
res sont priées d'assister nombreuses à 
cette réunion ; des questions importan-
tes seront mises à l'étude ; on organisera 
le voyage à l'Exposition de Paris 1937 ; 
on s'entretiendra de la Kermesse du di-
manche 6 juin ; un thé sera servi par 
nos jeunes sociétaires. 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir la 

naissance d'un beau garçon qui a été 
prénommé Christian, chez M. Mar-
tin, l'excellent chef de brigade de 
gendarmerie à Cahors. 

Nos compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 
maman et au bébé. 

Portefeuille disparu 
M. Jean Guitou, propriétaire à Pou-

dens (commune de Dégagnac) avait 
vendu à la foire de Gourdon, une pai-
re de bœufs pour la somme de 5.000 
francs, qu'il plaça dans son porte-
feuille. 

Peu après, se trouvant dans un dé-
bit, il voulut régler sa consomma-
tion, mais il ne trouva pas le porte-
feuille. M. Guitou craint avoir été 
victime d'un habile voleur. Il a porté 
plainte à la gendarmerie qui a ouvert 
une enquête. 

Accidents du travail 
M. Talayssat, monteur au service 

d'une entreprise d'installation de 
chauffage, travaillait au lycée Gam-
betta, lorsqu'il se blessa à lia main 
droite. 

Il a reçu les soins nécessités par 
son état et devra observer une inca-
pacité de travail de 20 jours. 

AÉRO-CLUB DU QUERCY 
Cette semaine, 7 h. 41' de vol dont 

5 h. en double commande. 
A noter le passage, sur « Morane », 

de Mme Ticat, de Limoges. Mme Ti-
cat a effectué quelques acrobaties 
(vrilles, tonneaux) qui ont émerveillé 
l'assistance. 

Jeudi, M. Courtéou, chef du Servi-
ce central des Installations et Bases 
au Ministère de l'Air, est venu à La-
béraudie pour étudier le projet 
d'agrandissement de notre terrain. 

M. Niel, auteur de ce projet, avant 
donné toutes explications demandées, 
M. Courtéou a quitté Labéraudie en-
chanté de sa visite, après avoir féli-
cité MM. Orliac et Artigalas pour la 
bonne tenue des hangars. 

Section d'aviation populaire 
Les 8 élèves dont les noms suivent 

ont continué leur entraînement cette 
semaine : 

Dupré, Maillet, Villetorte, Char-
vet, Baillagou, Audebert, Laroche. 

Cinq élèves nouveaux, ayant passé 
avec succès la visite médicale à Tou-
louse, vont pouvoir commencer leur 
entraînement. 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 
Le Bulletin officiel de l'Aéro-Club 

du Quercy est tellement rempli par 
l'Aviation populaire qu'il néglige un 
peu l'activité de ses membres âgés de 
plus de 20 ans. La semaine dernière, 
il avait omis de signaler que 5 heu-
res de vol étaient attribuables à 
l'avion du moniteur Dubosc, dont 1 
heure et demie en double commande 
avec MM. Sudre et Combette. MM. 
Delpech et Boy s'étaient entraînés 
seuls. De même si le voyage du « Pha-
lène » à Toulouse tenait à son carac-
tère secret, celui de Cahors à Grisol-
les et retour n'avait aucun mystère. 
Il a été effectué par MM. Dubosc et 
Barthélémy, malgré le temps maus-
sade, pour participer à une fête de 
propagande aérienne. 

Je ne parlerai pas dans cette Chro-
nique de l'activité de nos jeunes ca-
marades de la section d'A.P., bien 
qu'elle m'intéresse et me réjouisse 
pour ne pas répéter ce que le chroni-
queur officiel rapporte avec zèle. Je 
me contenterai de réparer ses oublis, 
ou, quand sa mémoire sera fidèle, de 
commenter quelque fait aéronautique 
important. 

Le moniteur Dubosc n'a inscrit 
cette semaine que 3 h. 40 de vol dont 
1 h. 45 en double commande avec 
MM. Sudre, Combette et Gallut. Se 
sont entraînés seuls : MM. Barthé-
lémy, Delpech, de Nazaris. Enfin, M. 
Sudre a connu le grand jour du pre-
mier vol seul. Nous espérons qu'il se-
ra bientôt apte aux épreuves du bre-
vet. Notons qu'il est le douzième élè-
ve que le moniteur Dubosc lâche avec 
son appareil sur le terrain de Labé-
raudie. 

Malgré le mauvais temps, nous 
avons eu la joie de recevoir la visite 
de la charmante aviatrice limousine, 
Mme Picat, venant de Limoges sur 
un magnifique « Morane » d'acro-
batie et elle nous a fait le plaisir de 
nous montrer qu'elle l'avait parfai-
tement en main. — Docteur BARRET 
DE NAZARIS. 
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Echos de banquet 
Les classes 1918 et 1919 (bleuets 

et coquelicots) se sont réunis le sa-
medi 20 courant â l'Hôtel Dagès ; 
une trentaine de convives se sont 
amicalement rendus à l'invitation 
et cette agape fraternelle a été des 
plus gaies. 

En souvenir d'une soirée si agréa-
blement passée, pensons tous : à l'an 
prochain. 

Repas... à l'œil ! 
Le nommé Jean Pradel, de Nuzé-

jouls, se rendait chez M. Firmy, res-
taurateur, place St-Maurice et se fit 
servir à manger. Au moment de 
payer, Pradel déclara qu'embauché 
au P.-O., il prendrait pension au res-
taurant et promit .de payer son repas 
le lendemain. 

Mais, au bout de 4 jours, il ne re-
parut pas chez M. Firmy, qui porta 
plainte, et samedi matin, Pradel fut 
arrêté par la police. Interrogé, il re-
connut avoir, également, agi de la mê-
me façon chez M. Laporte, restaura-
teur, rue Nationale. 

Samedi soir, Pradel comparut de-
vant le tribunal correctionnel, à l'au-
dience des flagrants délits et . fut 
condamné à 6 jours de prison avec 
sursis. 

Vol d'une carabine 
M. le colonel Breton, habitant rou-

te de Paris, a porté plainte pour vol 
d'une carabine a répétition. 

L'enquête ouverte a permis de 
trouver le coupable qui serait un 
nommé B... 

B... a reconnu que, travaillant dans 
un chantier voisin de l'immeuble de 
M. Breton, il avait pénétré dans le 
garage et s'était emparé de la cara-
bine. 

Accident 
Au cours du match scolaire de rug-

by de jeudi dernier, le jeune Vidille, 
élève du lycée Gambetta, a été blessé. 

Une radiographie a permis de diag-
nostiquer une fêlure du péroné. A la 
demande de sa famille, le jeune Vi-
dille a été transporté chez lui, à Puy-
l'Evêque. 

Tous nos voeux de prompt et couv-
plet rétablissement. 

Vol de poules 
M. Marcel Auzié, propriétaire à La-

vergne, constata que 4 poules, enfer-
mées dans le poulailler, avaient dis-
paru. Il a porté plainte. 

Trouvailles 
II a été trouvé un parapluie de da-

me, par M. Guitard ; une paire de 
gants, par M. Ourcival. 

BIZARRE 1 
Nous avons publié l'arrestation, 

puis la relaxe de la nommée Claudi-
ne Clapot, arrêtée à Gastelnau-Mon-
tratier, pour vagabondage et mendi-
cité. 

La vérification du bulletin crimi-
nel et de la fiche anthropométrique 
de cette femme a provoqué une légè-
re surprise. 

D'après le bulletin, elle est fille 
d'Antoinette Benoni et d'après la 
fiche anthropométrique elle le serait 
d'Henriette Lafleur. Avoir deux mè-
res, ce n'est pas banal ! 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Abandon de famille. — Mme Ho-

noré Lafargue, née Marthe Ferrie, de 
St-Paul-LaboufBe, a porté plainte 
contre son mari pour abandon de fa-
mille. Lafargue, en outre, ne lui a 
pas payé la pension de 200 fr. par 
mois pour elle et pour son enfant. 

Le tribunal condamne Lafargue à 
100 francs d'amende avec sursis. 

Après un accident mortel. — Ces 
jours derniers, un accident se pro-
duisit à la gare de Cahors, au cours 
duquel, M. Noyé, homme d'équipe au 
P.-Ô., fut heurté par un wagon et 
tué. 

M. Mignot, sous-chef d'équipe, est 
poursuivi à propos de cet accident. 
Après la plaidoierie de M" Tassart, 
le tribunal renvoie l'affaire à deux 
mois. 

Vol de vin 
Il y a quelques jours, M. Vaissié, 

retraité des P.T.T., demeurant rue 
du Portail-Alban, fut victime du vol 
d'un fût de vin. 

Le vol fut commis vers minuit : et 
un voisin déclare avoir entendu, à 
cette heure-là, démarrer une auto qui 
était arrêtée devant l'immeuble de M. 
Vaissié. 

L'enquête n'a donné, encore aucun 
résultat. 

Acte de malveillance 
Le Polonais François Liemenepski, 

métayer chez M. Ausset, propriétaire 
à Pasturat (commune d'Arcaimbal), 
accusait son patron, M. Ausset, de 
pénétrer dans la grange et de prendre 
du foin pour ses brebis. 

Liemenepski et ses deux frères dé-
cidèrent de scier à moitié un barreau 
de l'échelle qui sert à monter au gre-
nier où se trouve le foin. 

M. Ausset, heureusement, s'aperçut 
de cet acte de méchanceté assez tôt et 
porta plainte à la gendarmerie. 

Le Polonais reconnut les faits et 
procès-verbal fut dressé. 

Remorque d'auto dans le Célé 
Dimanche, vers 2 heures, une auto 

conduite par M. Delfray, à laquelle 
était attachée une remorque se rendait 
à Bagnac et suivait la route qui con-
duit à Décazeville. A 100 mètres de 
Bagnac, à un endroit où la route bor-
de la rivière du Célé, qu'elle domine 
de 5 mètres environ, l'attache de la 
remorque se rompit et pendant que 
la voiture continuait sa route, la re-
morque entraînée par la vitesse ac-
quise, franchit le talus, dévala la pen-
te et fut précipitée dans le Célé, d'où, 
en raison de la crue, elle ne pourra 
pas être retirée de quelque temps. 

Entre voisins 
M. Padirat, propriétaire à Assder, 

constata que 6 jeunes arbres fruitiers 
qu'il avait plantés en novembre 1935, 
étaient mutilés. Il porta plainte à la 
gendarmerie qui ouvrit une enquête, 
au cours de laquelle le coupable fut 
découvert ; c'est un nommé Lagarri-
gue, fermier chez Mme Murât. 

Lagarrigue déclara qu'il avait cou-
pé les arbres de Padirat parce que le 
domestique de celui-ci, avait coupé 
une haie appartenant à Mme Murât. 

Et Lagarrigue, à son tour, a porté 
plainte contre Padirat. L'enquête 
continue. 

Camion contre voiture 
Samedi, vers 16 heures, un camion 

se dirigeant vers Cahors, a heurté, à 
l'entrée du pont de Vers, une voitu-
re de nomades. Les occupants ont re-
çu quelques contusions sans gravité 
et la voiture a été endommagée. 

Pas en règle 
Pour défaut de renouvellement de 

carte d'identité, procès-verbal a été 
dressé à deux italiennes habitant 
Douelle, Emma Codollo et Riosa Lo-
seki. 

^■■■■•"«■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■«■■■■■■■«■■■■■■■■■■■f 

( lie? Sports) 
AVIRON CADURCIEN 

Dimanche, 28 février, au Stade Lucien-
Desprats, grand match de rugby. 

La venue à Cahors du Toulouse Uni-
versité-Club sera, certainement, un des 
plus beau gala de rugby de la saison. 

Les champions de France universi-
taire, fiers de leur palmarès, se déplace-
ront au grand complet. De son côté 
l'Aviron Cadurcien alignera sa meilleure 
formation. 

Nous donnerons prochainement la 
composition des équipes. 
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Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Méfiez-vous ! — Un proverbe uni-
versel nous met en garde contre lés 
imbéciles. Il dit : méfiez-vous des 
gens bêtes, ce qui veut dire en d'au-
tres termes, méfiez-vous des imbéci-
les... En peu de temps, et à deux re-
prises différentes, il m'a été donné de 
constater la véracité de ce proverbe. 
L'on entend dire, bien souvent, par 
des gens indulgents : Il est plus bête 
que méchant et cela est quelquefois 
vrai. Mais bien souvent, cette appré-
ciation est fausse car la majorité des 
gens bêtes sont méchants et ils sont 
d'autant plus dangereux qu'ils ne se 



rendent pas exactement compte de 
leur état d'esprit. 

Méfions-nous donc des gens bêtes. 
__ Jules DELFORT. 

Calvignac 

Nos conscrits. — Quatre jeunes 
gens de Calvignac ont passé jeudi à 
Limogne leur conseil de révision. Ce 
sont MM. Laborie Paul, Bons Paul, 
Vignals Marcel, Bons Gaston. Les 
trois premiers ayant été pris bons 
vont partir en octobre prochain ac-
complir leur devoir de soldat. — Nos 
vœux et nos félicitations. 

Sauzet 

Indices printaniers. — La douceur 
persistante de la température invite 
les arbres fruitiers à se préparer pour 
la nouvelle saison. Les amandiers 
étalent déjà leurs blanches corolles 
tandis qu'un peu partout les pêchers 
et les poiriers possèdent de gros bour-
geons prêts à éclater. 

Ces signes avant-coureurs du prin-
temps ne sont pas sans inquiéter les 
propriétaires qui craignent toujours 
les retours de gelée si préjudiciables 
à l'agriculture. 

Déclarations au fisc. — Nous rap-
pelons que les contribuables assujet-
tis à l'impôt sur le revenu ou à l'im-
pôt sur les bénéfices, industriels et 
commerciaux doivent produire leur 
déclaration avant le 28 février 1937. 
Les commerçants admis au régime 
du forfait n'ont pas à souscrire de 
déclaration. 

A la mairie, des imprimés sont te-
nus à la disposition des intéressés. 

Marché aux truffes. — Les cours 
du dernier marché ont oscillé entre 
29 et 32 fr. le demi-kilo. 

Bal de la Mi-Carême. — La jeunes-
se de Sauzet, aidée par quelques or-
ganisateurs bénévoles s'est déjà 
préoccupée des réjouissances tradi-
tionnelles de la Mi-Carême. 

Le concours d'un excellent orches-
tre permettra, dimanche prochain, 
aux amateurs de la danse de se li-
vrer à leur sport favori. 

La Grappe sportive se déplace... — 
C'est par une après-midi ensoleillée 
que s'est effectué le déplacement à 
Goujounac, tant attendu par les plus 
jeunes. 

Les équipes sont plus qu'au com-
plet ; par ailleurs nombreux sont les 
supporters qui ont voulu accompa-
gner leurs favoris. Le vaste auto-car 
de la maison Bergon-Cavanié s'avère 
trop petit et une voiture particulière 
s'emplit, elle aussi, de passagers... 

En lever de rideau les « minimes » 
de la « Pervenche » et ceux de la 
« Grappe sportive » nous font assis-
ter à un match des plus plaisants. 
Peu d'expérience, sans doute, mais 
beaucoup de souplesse et déjà quel-
ques ruses de guerre. Les jeunes es-
poirs de Sauzet sont un peu handica-
pés par la taille et doivent s'incli-
ner devant leurs camarades de Gou-
jounac qui paraissent d'ailleurs plus 
familiers du basket-ball. 

Mais voici les ténors en présence. 
La « Grappe sportive » aligne l'une 

de ses meilleures formations dans la-
quelle figurent quelques vieux rou-
tiers du basket, qui, pour la circons-
tance, ont repris du service. De son 
côté, Goujounac a mis sur pied une 
équipe plus lourde, plus athlétique 
que celle qui évoluait naguère sur le 
terrain sauzétois. La partie ardem-
ment mais correctement disputée voit 
le triomphe des visiteurs. 

L'arbitrage des deux matches fut 
successivement assuré par MM. Bor-
redon, capitaine de la « Grappe » et 
Pointelin, directeur technique du mê-
me groupement. 

Après le jeu, un petit goûter, arro-
sé d'une bonne tasse de tilleul chaud, 
satisfait les jeunes estomacs que 
l'exercice a creusés. On ne s'ennuie 
pas à Goujounac et l'on apprécie la 
cordiale hospitalité d'une société et 
de dirigeants amis. Mais les famil-
les attendent à Sauzet. Le « car » 
absorbe la bruyante troupe qui égrè-
nera, tout au long du chemin, des 
chants de joie et de victoire... 

St-Daunès 
Promotion. —• Sur la liste des nou-

velles promues à la première classe, 

nous relevons le nom de notre sym-
pathique institutrice, Mme Pons. 

Nous adressons à cette dévouée j 
maîtresse nos bien sincères et bien 
rives félicitations. 

Saux 
Armée. Conseil de Révision. — Le 

Conseil de révision avait lieu à Mont-
çuq le 17 courant. 

Notre commune comptait un 
conscrit : Eugène Rausières, qui a 
été déclaré bon pour le service armé. 
Le nombre des inscrits n'a pas été 
élevé. Ce sont les années creuses, 
comme on les appelle. 

A l'avenir, les appelés seront plus 
nombreux. 

Suite du mauvais temps. — Une 
maison, appartenant aux héritiers 
Rouch, située dans le bourg de Saux, 
s'est effondrée à la suite des pluies 
continuelles. Elle était inhabitée de-
puis longtemps. Donc, pas d'accident-
de personnes si ce n'est quelques dé-
gâts occasionnés aux voisins. 

La foire de St-Matré. — Le mau-
vais temps a fait que la foire a été 
nulle ou presque. Il a plu ou bruiné 
toute la journée. Il ne faisait pas bon 
s'y rendre pour se promener. 

Duravel 
Agression brutale. ■— Mercredi, vers 

10 h. 30, M. Murât propriétaire à Séga-
la, près Grimard, revenait de Duravel à 
bicyclette, lorsqu'arrivé à Garadesque, 
presqu'à la sortie du bourg, deux indivi-
dus, venant de la direction de Puy-l'Evê-
que, l'appréhendèrent, lui faisant signe 
de s'arrêter. 

Ne sachant ce qu'ils voulaient lui de-
mander, M. Murât mit pied à terre et 
aussitôt l'un d'eux se précipitait sur lui, 
en lui disant les pires grossièretés et 
lui lançant un coup de poing en pleine 
poitrine. 

Comme M. Murât appelait à l'aide le 
sieur La combe, qui se trouvait là, les 
agresseurs effrayés, filèrent vers Dura-
vel, où l'attaqué les avait précédés pour 
téléphoner à la gendarmerie qui arrivait 
immédiatement et cueillait les deux 
énergumènes qu'on eut toutes les peines 
du monde à enfermer au cachot, en at-
tendant de les conduire à Puy-l'Evêque. 

Ce sont les nommés Henri Latreille, 
37 ans, et Charles Gard, 33 ans, sans 
profession, sans domicile fixe. 

Ils ont été écroués jeudi à Cahors 
sous l'inculpation d'outrages, rébellion, 
violences et vagabondage. 

IIllIllIillillIilIlMllllllllllIIIIIIIIIIIElIlllllllllllllll 

arrondisse igeac 
Figeac 

Foire. — Bœufs : gros bœufs, de 
6.500 à 7.000 fr. la paire ; tresson 
(attelage), de 5.000 à 5.800 fr. ; dou-
blons, de 4.000 à 4.500 fr. ; bouvil-
lons, de 1.600 à 2.400 fr. Au poids, 
380 fr. environ les 100 kilos. Transac-
tions nombreuses et cours stationnai-
re. 

Veaux de boucherie : 6 fr. 50 le ki-
lo en moyenne ; moutons et brebis : 
3 fr. 75 et 4 fr. ; agneaux : 6 fr. (lé-
gère hausse) ; porcs gras : de 520 à 
600 fr. les 100 kilos (560 fr. en 
moyenne) ; porcelets .y de 150 à 180 
francs, selon grosseur et qualité. 

Au marché à la volaille, les œufs 
valaient 5 fr. 50 ; les vieilles poules, 
8 fr. 50 et 9 fr. ; les poulets de grains, 
10 fr. 50 à 11 fr. ; les oies grasses, 
14 fr. ; les dindons, 8 fr. ; les din-
des, 9 fr. ; les lapins, 6 fr ; le beurre, 
20 à 24 fr. ; le fromage, 10 à 12 fr., 
le tout le kilo. 

A la halle, l'avoine valait 50 fr. et 
55 fr. ; les noix, de 75 à 85 fr. ; les 
haricots, de 200 à 225 fr. ; les pom-
mes de terre, 45 à 50 fr. le tout l'hec-
tolitre. 

La prune d'Agen, de 180 à 200 fr. ; 
la ronde, 120 fr. ; la commune, 80 fr., 
le tout les 50 kilos. 

Malgré la saison, quantités de 
fruits et légumes ont été vendus à 
des prix très divers. 

Rugby. — Le match retour F.C. 
Carmausin-G.S.F. s'est joué diman-
che sur le terrain de Londieu. Les 
« vert et noir » avaient déplacé leur 
quinze premier au complet et les lo-
caux leur opposait une belle forma-
tion. 

Après une partie plaisante, arbi-
trée par le fédéral Maruéjouls, les vi-
siteurs furent battus par 9 points (3 
essais) à 0. Excellente partie des Fi-

geacois et félicitations aux deux équi-
pes pour leur jeu et leur tenue. 

Dans l'Enseignement. — C'est avec 
beaucoup de plaisir que nous appre-
nons que M. Mauruc, instituteur à 
l'Ecole communale de garçons de Fi-
geac, vient d'être promu au choix de 
la troisième classe à la deuxième 
classe. 

M. Mauruc a dirigé pendant six 
ans, à la grande satisfaction de tous 
les parents, l'école publique de La-
tronquière et a laissé dans cette loca-
lité les meilleurs souvenirs. 

Nous adressons à M. Mauruc nos 
cordiales félicitations. 

Ligue internationale des mères et 
éducatrices pour la paix. — La sec-
tion de Figeac informe ses adhéren-
tes que les réunions du dernier mer-
credi du mois, organisées l'an dernier, 
reprendront à partir du 24 février. 
Elles auront lieu dans une salle de la 
mairie, à 20 h. 30. 

Bal paré et masqué de la Mi-Carê-
me. — Notre société de chant, l'Union 
fraternelle organise pour le jeudi 4 
mars un bal masqué qui obtiendra 
sans doute son beau succès annuel. 
Le virtuose accordéoniste Raymond 
Brajou exécutera les tangos au ban-
doléum. 

Football-Association. — Les Coque-
licots du collège Champollion ont 
succombé à Aurilllac où ils rencon-
traient en un match amical l'excel-
lente équipe de Saint-Eugène. Ils 
ont été battus par 5 buts à 3. 

Espédaillac 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une fillette, leur 
premier enfant, chez les époux Mour-
lhon-Laborie, propriétaires à Ginouil-
lac, commune d'Espédaillac. Félici-
tations et meilleurs vœux. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Dans l'enseignement. — Sur la lis-
te de promotion des membres de 
l'enseignement primaire du Lot, qui 
vient de paraître, nous relevons avec 
plaisir les noimis de M. Bordes, ins-
tituteur à Gourdon, promu au choix à 
la lre classe ; de Mme Lan tu éj oui, 
institutrice à Gourdon, promue au 
choix de la 2" classe et de Mme Pou-
jade, institutrice, à Costeraste-Gour-
don promue à la 3" classe (ancienne-
té). 

Toutes nos félicitations. 
Bal de la Mi-Carême. — A l'occa-

sion de la Mi-Carême, la société cho-
rale « l'Orphéon gourdonnais » or-
ganise une soirée dansante, le di-
manche 7 mars, dans la salle muni-
cipale des fêtes, au cours de laquelle 
elle se fera entendre dans quelques-
uns des meilleurs morceaux de son 
répertoire. 

Ruban violet. — Sur la liste des 
nouveaux promus au grade d'officier 
d'Académie, nous relevons avec plai-
sir le nom de M. Métadié Pierre, vi-
ce-président de notre société chorale 
« l'Orphéon gourdonnais ». 

Nous lui adressons nos plus cor-
diales félicitations. 

Salviac 
. Probité. — M. Rigal Basile, pro-

priétaire à Salviac, a trouvé sur la 
voie publique un porte-monnaie qu'il 
s'est empressé de remettre à la mai-
rie de Salviac où on peut aller le ré-
clamer. Sincères félicitations. 

La foire primée du 20 février. — 
Malgré la pluie qui gêna les transac-
tions, la foire primée de Salviac du 20 
février fut assez importante. 

Voici les noms des éleveurs de 
bœufs gras lauréats : 

MM. Mazel, Bebonguet, Gineste Eu-
gène, Delord Basile, Caniac Emile, 
Issendore Louis, Laporte Paul, Bes-
serves Lucien, Brouqui Paul, Valet 
Paulin, Longatte Eugène, Lescure 
Michel, Vidal Louis. 

Le cours des bœufs gras varia de 
190 à 220 fr. les 50 kilos. 

Dégagnac 
Déclaration de perte. — M. Guitou 

Jean, du village de Poudens, a perdu, le 
jour de la foire de Gourdon, un porte-

feuille contenant le cheptel des bœufs 
qu'il avait vendus et la feuille, à son 
nom, de l'expertise du tabac. 

Récompense est promise à celui qui 
le lui remettra. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS (-*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frai)es par Jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

 ses 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

LIVRES A LIRE 
ROMANESQUES(1) 

par Jacques CHARDONNE 

Dans cet ouvrage, J. Chardonne, ce 
réaliste, ce classique contente sa nos-
talgie de romantique éperdu, son 
anxiété du bonheur. Dans ses ro-
mans, tout mène à autre chose qu'il 
ne paraît, à un ailleurs, à un par-de-
là. Le grand moteur est celui de sa 
vie même, la surprise : surprise que 
le monde soit ainsi, que ces gens 
soient tels, que les i événements tour-
nent de cette façon. 

« Romanesques » est peut-être la 
plus brillante de ces fusées qu'il a 
lancées, l'une après l'autre, du mê-
me endroit contre le ciel fermé. 

L'Adam et l'Eve de son paradis 
perdu sont ici Octave et Armande. 
Jamais ils n'ont été vêtus de pareil-
le clarté, le premier sous les projec-
teurs d'un portrait graphologique et 
les révélations d'un ami, la seconde, 
exquise créature de la lumière du 
jour. 

Le rajeunissement d'Armande est 
d'abord le triomphe d'Octave qui se 
sent ensuite envahi par le doute hu-
main. Il faut qu'il suive jusqu'au 
bout le sentier du désespoir pour 
qu'Armande ait l'occasion de lui 
prouver la fausseté de ses chimères. 
Pour une fois, dans Chardonne, le 
romanesque ne reste pas confiné dans 
les âmes. Beau conte où l'idylle et la 
tragédie Chardonniennes sont d'une 
pureté et d'un éclat qui n'avaient pas 
été atteints. — G.G. 

(1) Février 1937, un volume, 240 pa-
ges, 15 fr. Librairie Stock, 7, rue du 
Vieux-Colombier, Paris (6e). 
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LE CHEMIN DE FER 
A 

VOTRE PORTE 

TRANSFORTS A DOMICILE 

Sur demande de l'expéditeur ou du 
destinataire, le chemin de fer prend ou 
livre à domicile, dans la localité de 
St-Géry, les colis postaux et les mar-
chandises de Grande et Petite Vitesse. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
la gare de St-Géry ou au Bureau du cor-
respondant, M. Rey à St-Géry. 

Ouvrier 
monteur électricien 
demandé par Usine électrique 

de CALVIGNAC (Lot) 

CHAMBRE DE COMMERCE 
DU LOT 

Séance du 8 février 
Présidence de M. Orliac, président. M. 

le Préfet du Lot s'est excusé de ne pou-
voir assister à la séance. 

Condoléances. — La Chambre adres-
se ses condoléances et l'expression de 
sa vive sympathie à M. Chansard, Mem-
bre, à l'occasion du décès de son jeune 
fils. 

Départ de M. Raynaud. — En félici-
tant M. Raynaud, Directeur de ia suc-
cursale de la Banque de France à 
Cahors, Membre de la Chambre de Com-
merce, pour l'avancement mérité dont il 
est l'objet, M. Orliac lui exprime les re-
grets que son départ fera éprouver à 
tous ceux qui l'ont connu. Il lui adresse 
des vœux sincères de bon séjour et de 
santé pour lui et sa famille. 

M. Raynaud remercie M. Orliac et dit 
qu'il gardera un excellent souvenir de 
Cahors, de ses collègues de la Chambre 
de Commerce et des commerçants et 
industriels avec lesquels il a été en rap-
port. 

Aérodrome de Labéraudie. — La 
Chambre approuve la convention, signée 
par son Président et le Président de 
l'Aéro-Glub du Quercy, par laquelle la 
Chambre de Commerce du Lot confie à 
l'Aéro-Club du Quercy la gestion de 
l'Aérodrome de Labéraudie. 

Tapisserie d'Aubusson. — La Cham-
bre décide d'affecter une somme de 
5.000 francs à l'achat d'une tapisserie 
d'art et ce, pour venir en aide à une in-
dustrie nationale menacée de mort. 

Le Président est chargé de continuer 
les tractations à ce sujet. 

Modification postale. — L'Adminis-
tration des Postes fait connaître qu'elle 
envisage de faire acheminer gratuite-
ment par avion les correspondances or-
dinaires à destination de Cahors dépo-
sées ou parvenues à Paris avant 7 heu-
res du matin. 

La distribution de ces correspondan-
ces le jour même retarderait de 2 heu-
res la 2= distribution qui comprendrait, 
en revanche, un nombre important de 
correspondances qui ne sont actuelle-
ment distribuées que le lendemain. 

La Chambre, estimant que la réforme 
projetée présenterait de nombreux 
avantages pour le commerce local y don-
ne son adhésion unanime. 

Exposition de Paris en 1937. — M. le 
Président met ses collègues au courant 
de ce qui a été fait jusqu'à ce jour par 
le Comité Régional. Il signale notam-
ment le projet d'une imposante fête qui 
serait organisée à Rocamadour pour 
amener dans notre région les touristes 
de l'Exposition. 

La subvention en faveur de l'Exposi-
> tion, dont le principe avait été voté lors 
i de ia dernière séance, est provisoire-
j ment fixée à 10.000 francs. 

Prêts à long terme. — Sur la proposi-
| tion de M. Lavergne, la Chambre décide 
{ de se renseigner auprès du Crédit Na-
| tional sur les conditions et les formali-
j tés à remplir par les commerçants qui 
i désireraient obtenir des prêts à long 

terme. 
_ Activité de la Chambre. — M. le Pré-

sident signale avec plaisir que les com-
merçants et les industriels se réunissent 
de plus en plus chez eux, c'est-à-dire à 
la Chambre de Commerce. 

Au cours de l'année 1936, il s'est tenu 
74 réunions organisées par des groupe-
ments commerciaux ou industriels, De 
plus, un certain nombre de ces groupe-
ments ont fixé leur Siège social à la 
Chambre de Commerce. 

D'autre part, au cours de la même an-
née, il a été délivré 102 visas de deman-
des de cartes d'identité professionnelle 
de voyageur de commerce, 11 visas de 
demandes de demi-tarif pour les che-
mins de fer et .8 certificats d'origine 
pour l'exportation. 

Les demandes de renseignements re-
çues par le Secrétariat sont de plus en 
plus nombreuses. 

Les Artisans et les Chambres de Com-
merce. — M. Orliac donne connaissan-
ce de la Circulaire ministérielle du 29 
décembre 1936 relative à la proposition 
de loi Valière tendant à exonérer les ar-
tisans-commerçants de la cotisation aux 
Chambres de Commerce. 

Il a été signalé*au Ministre que l'ap-
plication de cette mesure dans notre dé-
partement entraînerait une perte d'un 
tiers environ des cotisants et une di-
minution probable de 20 0/0 des ressou-
ces de la Chambre de Commerce. 

Assemblée des présidents. — Réunion 
du 19 janvier 1937. — (Compte rendu 
par M. le Président Orliac). 

L'élection de M. Ferrasson comme 
président de l'Assemblée des Présidents, 
en remplacement de M. Dalbouze, n'a 
pas soulevé de difficultés. 

Régime fiscal des aéroports concédés 
aux Chambres de Commerce. — L'As-
semblée des Présidents demandera au 

Parlement l'extension aux ports aériens 
concédés de l'article 3 de la loi d,u 19 
décembre 1926 qui exempte de la con-
tribution foncière les concessions d'ou-
tillages publics faites par l'Etat aux 
Chambres de Commerce dans les ports 
maritimes ou fluviaux. 

(A suivre). 
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Grève de journaux à Marseille 
De Marseille. — Les journaux de 

Marseille « le Petit Provençal », 
« Marseille-Matin » et le « Petit 
Marseillais » n'ont pas paru ce ma-
tin, le personnel de l'imprimerie 
s'étant mis en grève. 

A 

Les crues dans Nllinois 
De New-York. — Une crue a gon-

flé six rivières dans le Viscontin et 
Flllinois, obligeant 200 riverains à 
quitter leurs maisons. On compte 5 
décès. 

*** 
A la Chambre 

De Paris. — Dans la séance de ce 
matin, la Chambre a adopté à l'una-
mité le projet de loi relatif à la révi-
sion des pensions abusives. 

A 

En Espagne 
De Burgos. — Les gouvernemen-

taux ont déclanché une violente at-
taque sur le front d'Oviédo. Les na-
tionalistes ont résisté et ont conser-
vé leurs positions. 

Les gouvernementaux auraient eu 
4.000 morts. 

A 

L'Allemagne s'abstiendra 
De Genève. — Le gouvernement al-

lemand a informé, ce matin, le Secré-
taire général de la S.D.N. qu'il ne 
prendra pas part aux délibérations 
du Comité des matières premières 
qui se réunira à Genève, le 8 mars. 
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« Je souffrais des reins... 
...depuis de nombreuses années et j'en 
étais arrivée à ne plus pouvoir rien faire 
sans en souffrir. Aujourd'hui, après avoir 
eu l'idée d'essayer votre Gandol, je me 
trouve très soulagée et j'en suis si heu-

i reuse que je me fais un plaisir de vous 
; le signaler. » (Mme Lebliot, à Cuise-la-
! Motte). Arrêtant la surproduction de 

l'acide urique, le Gandol met fin à tous 
les cas de rhumatismes : 12 fr. 75 pour 
une cure. Ttes Phies et Phie Orliac, à 
Cahors. 

Appartement 
de 7 à 8 pièces à louer est demandé 

Faire offres au Bureau du Journal 
qui transmettra 

Jeune homme 
t 25 ans, excellentes références, demande 
I place comme valet de chambre, chauf-
i feur-mécanicien. Libre fin mars. S'adres-
\ ser : CHABERT, ancien huissier-gref-
j fier à Salviac, qui transmettra. 
I ; ■ ■■ ■ ■■ 

1 BUREAU DES DOMAINES DE LUZECH 
Le mardi, 2 mars 1937, à 10 heures, 

! il sera procédé à l'établissement hippi-
que de transition d'Anglars-Juillac, par 
le Receveur des Domaines de Luzech, à 

| la vente aux enchères publiques d'une 
j jument réformée, provenant de l'éta-

blissement hippique d'Anglars-Juillac. 
Paiement au comptant, 10 0/0 en sus 

pour les frais. 

Le Receveur des Domaines : 
BESSIÈRES. 

MINISTERE DE LA GUERRE 
Service de chauffage 

Adjudication à la salle des Adjudica-
tions de la Caserne Clauzel, place Pou-
zonville, à Toulouse, le vendredi 12 
mars 1937, à 10 heures, de la fourniture 
des combustibles minéraux nécessaires 
aux corps de troupe de la 17° Région, du 
1" avril 1937 au 31 mars 1938. 

Le cahier des charges spéciales est 
déposé à l'Intendance des Subsistances, 
Caserne Clauzel, à Toulouse et dans tou-
tes les Intendances de la Région. 

Pour tous autres renseignements 
consulter les affiches. 
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L'Alouette 
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PAR 

F. de BAILLEHACHE 

Henriette minauda ! 
— Evidemment, si je devais les pa-

yer le prix fort, dit-elie, je n'y arrive-
rais pas. Mais comme je suis de ia 
maison, on me fait des arrangements 
tout à fait agréables. 

Elle n'avouait pas que les arrange-
ments en question consistaient à être 
mannequin libre, à avoir les robes 
prêtées, et à ne rien payer du tout! 

— J'adore les chiffons ! disait-elle 
pn jouant à l'enfant gâtée. Quand j'ai 
"ne robe neuve, il faut que j'aille la 
montrer. C'est plus fort que moi. 

. Le fait est que, aux courses, elle 
circulait partout se faisant admirer, 
craignant toujours, si elle demeurait 
su buffet à grignotter avec les Grecs, 
que quel.fl'un de chez Poirier ne 
puisse la voir, et ne prévienne la direc-
tion de son manque d'activité comme 
mannequin. Ce serait une catastro-
phe. Elle était ambitieuse, ne consi-
dérant sa situation actuelle que com-
me un début dans une vie de grand 

luxe. Il fallait se faire valoir, se faire 
apprécier, monter sans cesse. 

Pour ses fins, elle jouait à la mon-
daine passionnée des distractions. 
Elle suivait les Kriakos dans les boî-
tes de nuit à la mode, heureuse de fai-
re sensation avec Elmira, par le luxe 
des toilettes. Afin de provoquer les re-
gards, Riquette avait appris à rire, ce 
rire des femmes qui veulent faire de 
la gaieté avec rien, ce rire que l'on en-
tend dans toute l'Europe, dans les 
établissements de plaisir, et qui fuse, 
sans raison apparente, pour la galerie. 

— J'adore votre gaieté, dit un soir 
Demètre. Votre cou se tend et votre 
gorge vibre comme celle d'un canari 
qui chante... C'est délicieux ! 

Elle rougit sous le compliment. 
Jamais encore, dans sa vie de jolie 

ouvrière courtisée par tous, elle 
n'avait vu des yeux pareils, un souri-
re aussi enjôleur... 

Elle perdait la tête, sous ce regard 
enivrant, cette atmosphère enfumée 
du bar nocturne entre deux chansons 
grivoises. Elle chercha des yeux Elmi-
ra qui dansait avec un Russe faisant 
partie de la bande pour les sorties. 

La jeune femme était à l'autre bout 
de la salle, prise dans le remous des 
couples trop serrés ; la haute stature 
de Fédor Ivanoff était facile à repé-
rer. 

Henriette se sentait éblouie, fasci-
née, inquiète ; il lui semblait que 
d'échanger un mot avec son amie lui 
ferait du bien. Elle avait peur, une 
peur exquise de Demètre au sourire 

attirant, et cherchait un appui, un se-
cours. 

Ce secours lui vint de la façon la 
plus inattendue, Constantin Kriakos 
ne dansait pas ; assis à côté d'une élé-
gante compatriote, Mme Barankapou-
los, il causait avec elle en Grec à mi-
voix quand il remarqua le manège 
fascinateur de son frère. 

Il sembla à Henriette que l'aîné des 
Kriakos se mettait subitement en co-
lère. Il apostropha son cadet en grec, 
sur un ton impérieux, et le sourire 
dangereux disparut du beau visage 
soudain figé. Aussitôt l'attirance ces-
sa, la jeune fille le regretta presque. 

— Mon frère est jaloux de ce que 
je vous fasse la cour ! dit Demètre en 
se mettant à rire. 

Il invita la belle Ariane Baranka-
poulos à danser et s'évada dans la 
foule bercée par les accordéons. 

Henriette était un peu grise ; ces 
cocktails étaient un peu forts pour 
une personne encore peu accoutumée 
à la boisson. Elle les trouvait d'un 
goût affreux, mais se forçait à les boi-
re pour suivre la mode, êt hochait la 
tête comme les autres, en s'extasiant 
sur les mixtures. 

Ces sorties répétées, le manque de 
sommeil la fatiguaient beaucoup ; dé-
jà elle demandait à l'alcool son ap-
pui factice et énervant. 

— Faites-moi donner encore quel-
que chose, Constantin, demanda-t-
elle. 

Ils avaient décidé, depuis peu de se 
nommer par lgurs prénoms, 

aurez changé 

— Un verre d'eau si vous voulez, 
répondit Kriakos. Vous avez assez 
bu. 

Elle grogna : 
— Oh ! comme il est méchant ! 
— Je ne suis pas méchant, fit Kria-

kos, je suis seulement raisonnable, 
et j'empêche une jeune fille dont j'ai 
la charge de se griser ! 

— Taratata ! ! ! vous êtes un ty-
ran ! quand pî serai millionnaire, je 
ne déposerai pas mes fonds chez 
vous ! 

Constantin éclata de rire ! 
— D'ici là vous 

d'idée. 
Elle admit cela : 
— C'est vrai. Elle est bien belle vo-

tre banque. 
Il s'étonna : 
— Vous y avez été ? 
— Non. Seulement j'ai passé de-

vant, l'autre jour, avec Elmira. C'est 
elle qui m'a montré l'entrée avec les 
cinq marches de marbre et la grille 
de fer forgé. Elle m'a dit : « Voilà 
notre banque ! » 

Constantin s'amusait : 
— Où était-ce ? 
— Eh bien, devant votre banque. 
Il insista, avec un sourire bizarre : 
— Je vous demande ça parce que 

nous avons trois entrées, sur deux 
rues. 

— Ah ! c'était la grande entrée du 
boulevard Haussrnann. Je voulais al-
ler vous voir, mais... 

Il interrompit : 
— Elmira ne l'a pas permis ? Evi-

demment. Elle a eu raison. Il ne faut 
jamais venir nous demander à la 
banque. Nous sommes plusieurs as-
sociés, et pour des questions de jalou-
sie que je ne puis vous expliquer tout 
au long, nous ne pouvons pas rece-
voir le public, même si c'est une per-
sonne que nous connaissons beau-
coup. Pas même ma femme. Elle a dû 
vous le dire. 

■— Oui, à peu près. 
— Vous voyez. Si jamais vous avez 

besoin de mon conseil, de mon appui, 
que je serais heureux de vous donner, 
de quoi que ce soit, je suis à votre 
disposition, chez moi ou ailleurs, sauf 
à la banque ! 

Elle remercia : 
— Vous êtes bien bon... oui, le cas 

échéant, j'aurais recours à vous... 
Vous êtes si gentil pour moi ! 

Constantin lui baisa légèrement le 
bout des doigts : 

— C'est une telle joie d'être avec 
vous, pour nous tous ! 

VIII 

Totor, le frère d'Henriette, ne 
voyait pas avec plaisir l'ascension de 
sa sœur au sommet des élégances. 
Le gamin avait déjà assez entendu 
raconter d'aventures galantes pour 
ne pas supposer que celle-ci en serait 
une, comme les autres. 

Simplice, confit dans ses paperas-
ses nageait dans la joie. Pour lui, sa 
fille avait la première situation de 
Paris. Il confiait à ses collègues que, 

sans elle, Jean Poirier pourrait fer-
mer ses portes ! et le timide Benoît 
Chaumont racontait pour la millième 
fois les fastes du Bal de la Couture, 
et la ravissante élégance de Mlle Mé-
nadier « qui était dans un groupe ce 
qu'il y a de plus chic du grand mon-
de ». 

Jeanne se réjouissait dé recevoir de 
l'argent d'Henriette, et elle se pâmait 
d'aise et d'admiration en voyant, en 
touchant les belles robes que mettait 
la jeune fille. 

Celle-ci négligeait beaucoup ses 
amies. Marie Birot, la vendeuse du 
Printemps, Claudine Longchamp, la 
modiste, et Hortense Brandier, la dac-
tylo ; l'an passé, elles dînaient le trois 
de chaque mois rue de Saussure ; 
cette année, elles n'étaient plus invi-
tées. Henriette oubliait qu'elle avait 
pu vivre avant d'entrer chez Jean 
Poirier. Elle effaçait de son souvenir 
ses habitudes comme ses amitiés, les 
sorties à la campagne, les soirées chez 
l'excellente Mme Birot... le train de 
banlieue que l'on prend le soir, avec 
un bouquet de fleurs en travers des 
bras... Rien de toutes ces choses pla-
tes et petit-bourgeoises ne devait plus 
compter. Elle avançait vers la 
« grande vie », sans un regard en 
arrière, pleine de mépris pour cette 
Riquette, première main chez Pierre 
Robur, qui avait été elle-même à 
l'époque mesquine qui était finie. 

(à suivre). 



PRETS RAPIDES Par nos soins de 10.000 
à 800.000 sur ttes garant. 

même signât, sér. Rembt. au gré Txdep. 
4% à Agric. Commerc. Industr. Partie. 
Aide pr. s'établir. Discrét. assurée. Ecr. 
SECOURS COMMERC. et AGRIC. 6, R 
de Sèze. PARIS (9e) 

LUS D'IVROGNES 
POUDRE JAHEHJO, 

înoffensire, sans goût Boîte: 10 fr. 60 
L*b" JANEHJO. JEUMONT INordï tt Amélioration rapide. Tontes Pharmacies. * 

LE TRANSPORT PAR RAIL 
DES FRUITS ET LÉGUMES FRAIS 

Une nouvelle initiative 
des Grands Réseaux 

Hier encore, les réductions du tarif 
de grande vitesse G.V. 3/103, applica-
bles aux transports des fruits et légu-
mes n'étaient accordées que pour les 
distances supérieures à 150 km. De mê-
me les réductions spéciales de 15 à 
40 0/0, prévues pour certains fruits et 
légumes dans les périodes de produc-
tion d'arrière-saison, ne jouaient que 

pour des distances supérieures à 250 
kilomètres. 

Aujourd'hui, depuis le 20 novembre, 
ces restrictions de distance sont suppri-
mées et les réductions signalées sont ap-
pliquées quel que soit le parcours kilo-
métrique effectué par chemin de fer. 

Cette nouvelle initiative des Grands 
Réseaux permettra : 

— un meilleur approvisionnement des 
marchés de consommation de province ; 

— la création de nouveaux débouchés 
à l'arboriculture et à l'horticulture na-
tionales ; 

— la possibilité d'aider à la diminu-
tion du coût de la vie. 

Les transports par rail sont non seu-
lement rapides et réguliers, mais égale-
ment économiques. 

LE DIMANCHE 21 FÉVRIER 1937 
OU IREZ-VOUS ? 

Vous irez au Lioran, vous initier 
aux plaisirs de neige et vous gonfler 
les poumons d'air pur, parce que, ce 
jour-là, P.-O.-Midi mettra un train 
spécial à marche rapide entre Rodez 
et Le Lioran et retour. 

Vous profiterez de prix spéciaux, 
exceptionellement réduits de : 30 fr. 
au départ de Rodez et Marcillac ; 
25 fr. au départ de Cransac, Décaze-
ville et Viviez ; 20 fr. au départ de 
Capdenac et Figeac ; 16 fr. au dé-
part de Maurs. 

Ce train spécial, dont l'horaire est 
indiqué ci-après, vous donnera un 
séjour au Lioran de huit heures, et 
vous pourrez participer ou assister 
au Concours organisé par le Ski-Club. 

Faites comme tout le monde, pro-
fitez de l'occasion qui vous est offer-
te et allez goûter aux sports d'hiver. 

Horaire : Rodez, départ, 6 h.; Mar-
cillac, 6 h. 29-6 h. 29 ; Cransac, 
6 h. 54-6 h. 55; Viviez, 7 h. 04-7 h. 05; 
(en correspondance avec le train par-
tant de Décazeville à 6 h. 50) ; Cap-
denac, 7 h. 24-7 h. 30; Figeac, 7 h. 39-
7 h. 40 ;. Maurs, 8 b. 02-8 h. 05 ; Le 
Lioran, arrivée, 10 h. 05. 

Le Lioran, départ, 18 h. ; Maurs, 
26 h. 06-20 h. 08 ; Figeac, 20 h. 38-
20 h. 39; Capdenac, 20 h. 48- 20 h. 54; 
Viviez, 21 h. 12-21 h. 13 (en corres-

pondance sur Décazeville avec arri-
vée à 21 h. 53) ; Cransac, 21 h. 25-
21 h. 27; Marcillac, 22 h. 01-22 h. 01; 
Rodez, arrivée, 22 h. 54. 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Imp. GOUESLANT (perionneZ intéressé) 
Le co-gêrant: L. PARAZINES. 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, RUE X>E>» CAPUCINS, 1 

«*0 

I INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

22 PRESSES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe),. 

LlVrç/USOJ^ RAPIDE 
—:— PRIX MODÉRÉS —:— 

POUR | 9 frs LA 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
immédiatement remboursé 

par une pochette de patrons d'une valeur de 15 frs 
De plus vous trouverez dans le l*r N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Enreyez 35 frt avec cette annonça, plut O fr. 75 pour le port, 79, boul. Saint-Germain, Parla 

LA PHOSPHIODE GÂRML 
remplace avantageusement 1WILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATSSME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulau-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

rëEURASTHÉms. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphîode QARNÂL 
et le Corps Médical 

«dit? 

Le Dr ORTEL 
incien Externe des BOpilaux de Paru 

Docteur en Médecine de la Facuite de Parla 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu» 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. G est de l'Huile 
de Foie de iMorue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARI\SAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq Mtres d'Huile de Polo 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à I état naissant. 

La PHOSPHIODE GAKNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie at ies Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifiaue 

contre la neurasthénie. H 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
oronohltes algues ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimula 
1 appétit, fortifie les broaehes. » 

Prix du flacon : £5 francs 

SERVICE D'HIVER 1936-37 
jy& IPari® à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép, 
PARIS (Aust.) dép, 
LIMOGES j 3™ ( départ. 
BRIVE... |an 

I dér_ 
Gignac-Cres sensac, 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareui 
Lamotrie-Féneion 
Nozac , 
GOURDON.. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles, 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j îg£-
Sept-Ponts 
Gieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. RAPIDE EXP. OMNIB. 
1", 2-, 3* CI. i~, 2-, 3- Cl. i", 2-, 3* Cl. 3- Cl. l",2-,3'cl. 1",2",3-Cl. 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 
» 

» 

)> 

10 15 » 19 55 20 25 22 5 » 
» » 10 27 » 20 5 20 37 22 37 22 45 
» » 15 31 » 0 24 1 47 3 7 j 25 
» » 15 45 » 0 27 1 52 : 41 

i » » 17 1 » 1 43 3 18 4 22 
. 8 3 12 28 17 7 18 3 1 49 3 53 4 y3 
. 8 39 13 4 — 18 37 — — — 

9 1 13 36 17 44 18 56 — 4 30 — 8 16 
9 8 13 43 — 19 2 — _ 

1 9 13 13 48 — 19 6 . _ 
9 22 13 57 — 19 15 —, _ 
9 31 14 6 — 19 24 _ -
9 44 14 19 18 6 19 34 — 4 57 8 44 
9 53 14 28 — 19 42 — _ 

10 3 14 38 — 19 52 _ 
. 10 13 14 48 — 2;) 2 

10 23 14 58 — 20 il _ , ■ 

. 10 31 15 6 — 20 18 — 

. 10 40 15 15 18 41 20 27 3 21 5 35 6 11 9 23 

. 11 51 17 56 18 45 » 3 25 5 39 .6 15 9 29 

.12 2 18 7 — » — — 

. 12 17 18 22 — » — — —. — 

12 24 18 2;) — » — — —, — 

12 52 18 59 19 25 » — 6 21 10 12 
13 23 19 30 19 -15 4 20 6 42 7 10 10 33 
16 35 » 20 35 5 » 7 35 8 » Il 57 

25 
36 
51 
58 

8 25 
8 55 

11 26 

X>© Toulouse à Pairis ipai' Cahors 
OMNiB. OMNIB.(2) EXP. 

I~, 2', 3' Cl. i", 2\ 3- cl. V, 2", 3- Cl. 
RAPIDE OMNIB 

I" V, 3* Cl. 
TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j iîrr • ( dep. 
Espère 
St-Denis-Calus... 
Thédirac-Peyrii... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES. 
SOUILLAC.. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Du train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 
(3) Train Express pour Bordeaux. Changer à Montauban pour direction Cahors. 

EXP.(3) EXP. EXP. 
1", 2*, 3' cl. 1", 2-, 3- cl. 1", 2-, 3" cl. 

RAPIDE 

4 53 » 8 35 13 25 i 15 50 17 20120 16 f 21 20 
6 11 9 53 9 17 14 6 16 35 18 12(20 57 22 6 
6 50 10 27 9 35 — 17 16 18 34 21 17 — 

7 26 11 5 —' — 17 56 18 55 _ 
7 34 11 13 — — 18 4 —  , 
7 44 11 22 — — 18 14 . 
7 50 11 28 10 9 14 58 18 20 19 12 21 57 23 5 
8 13 — 10 13 15 2 » 19 17 22 1 23 9 
8 27 — — — » 19 28 _ 
8 40 — — » 19 39 
8 53 — _ — » 19 51 —. 

9 2 , — — — » 19 58 M 

9 10 — — » 20 6 m-mm 

9 23 1 — 10 51 — » 20 17 22 45 .„,.. 
9 :o — — — » 20 24 _ « 

9 38 — — _ » 20 32 , „ 

9 45 — — — » 20 38 
9 51 — — — » 20 44 

10 4 — 11 12 — » 20 55 23 10 
10 32 — — — » 21 21 
10 " 57 11 50 16 33 » 21 46 23 52 0 50 

» 11 58 16 39 » » 23 59 1 » 
» 18 52 23 23 » 6 43 8 11 
» 19 4 23 35 » 6 55 8 23 

0 52 

0 56 

2 24 
2 30 
8 39 
8 50 

33© Cahors a l,itoos 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS... 

6 29 15 20 » 
6 43 15 34 » 
6 47 15 38 » 
6 54 15 46 » 
7 » 15 52 » 
7 12 16 3 » 
7 16 16 7 » 
7 24 16 15 17 22 
7 31 16 22 17 33 
7 38 16 29 17 44 
7 48 16 40 18 3 
7 53 16 45 18 9 

18 56 
19 10 
19 14 
19 22 
19 28 
19 39 
19 43 
19 51 
19 58 
20 5 
20 16 
20 21 

I>C3 I^iTbos à Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzecb 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 9 24 13 24 18 14 
6 42 9 31 13 31 18 21 
6 58 9 41 13 41 18 32 
7 9 9 48 13 48 18 39 
7 15 9 56 13 55 18 46 
7 H9 10 4 14 3 18 55 
7 46 10 9 14 8 19 » 
8 7 10 20 14 19 19 11 
8 20 10 29 14 28 19 21 
8 29 10 34 14 33 19 26 
8 37 10 39 14 38 19 32 
8 53 10 51 14 50 19 45 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétail!® (arrêt) 
Puybran 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac , 
Laval-de-Cere 
Lamativie , 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

ESP. 
4 45 14 43 18 39 18 50 
4 53 14 50 — 18 58 » 
4 58 14 54 — 19 3 » 
5 6 15 2 — 19 11 » 
5 15 15 10 18 57 19 20 » 
5 21 15 16 — 19 26 » 
5 30 15 23 — 19 34 » 
5 52 15 40 — 19 51 » 
6 9 15 54 — 20 5 ! » 
6 30 16 5 — 20 18 » 
7 13 16 40 20 15 20 55 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

EXP. 
4 52 6 » 10 42 17 17 » 
5 26 6 26 11 18 17 55 » 
5 37 — 11 29 18 6 
5 51 — 11 43 18 21 
6 6 — 11 58 18 36 » 
6 13 — 12 5 18 44 » 
6 29 7 11 12 14 39 2 » 
6 38 — 12 21 19 12 » 
6 47 — 12 28 19 20 » 
7 2 — 12 33 19 25 » 
7 9 7 31 12 40 19 33 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

» 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 28 

9 3 

10 34 

11 31 

12 6 
\ _9 11 ) 12 14 

10™ 7 [ il 24 
12 37 10 26 

10 32 

10 56 

11 7 

12 41 

12 48 

12 57 

» 

17 56 

19 5 

19 16 

« a s 

% g* 

St-Denis-près-Martel an Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

6 53 

7 6 

7 12 

7 15 
7 24 

m mmmm 
6 15 
6 24 

{ 7 31 

rriï 
I 6 9 

7 32 

7 40 

7 55 

8 1 

8 27 

8 59 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
17 » 

13 45 ' 20 51 
20 59 

17 53 15 3 

18 39 : 15 48 
21 36 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madeion , 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 38 17 6 9 
8 48 17 17 » 
8 55 17 34 
9 1 17 41 » 
9 8 17 49 
9 18 17 59 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 46 16 4 » 
6 55 16 12 » 
7 3 16 :o » 
7 21 16 26 » 
7 32 16 37 » 
7 46 16 52 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J* 
FIGEAC .' 
Le Pournél 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

> » » 10 1 15 45 18 20 
» ) » » » 13 46 19 7 22 16 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 22 37 
2 39 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 22 48 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 — 

3 39 8 1 11 54 » 14 33 20 12 23 10 
— 8 10 12 3 14 42 20 21 

5 13 8 23 12 18 14 54 20 34 23 28 
5 25 8 35 12 28 » 15 7 20 45 23 38 
5 42 8 49 12 42 15 23 20 58 
5 54 8 58 12 51 » 15 33 21 7 23 57 
5 59 9 6 13 2 » 15 43 21 15 0 1 
6 11 9 16 13 12 15 52 21 25 
6 23 9 26 13 22 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 16 27 21 54 0 34 » 19 4 » » 23 35 5 39 8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocaraadsw 
Gramat 
Flaujac (balte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC Hr-
TOULOUSE 

21 57 22 45 
(Orsay) (Orsay) 

» 7 30 10 15 
3 57 8 19 » 14 2 17 10 
4 18 8 44 14 23 17 31 
4 26 8 53 14 31 17 39 » 
4 33 9 » 14 38 17 46 » 
4 39 9 8 14 42 17 50 

— 9 19 — 18 1 
5 3 9 37 15 6 18 17 
5 14 9 50 » 15 16 18 28 
— 10 3 » — 18 40 

5 33 10 13 » 15 34 18 50 
— 10 22 — 18 59 

5 56 10 44 15 56 19 16 
6 5 10 53 » 16 5 19 25 » 
6 27 11 20 > 16 13 19 37 
9 56 15 28 19 14 28 21 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 

» 

£>e> Cahors à Capdenac 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conducbe 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 
9 

5 
16 

9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
es sai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
38 8 
38 16 
18 27 
18 38 

19 18 
19 29 
19 40 
19 49 
19 56 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

jy& Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 
7 34 12 19 39 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 
8 23 13 25 20 41 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 58 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 
9 6 14 23 21 21 


